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BISTROCRATIE
A contempler ce qui se passe en ce moment a

raris et dans quelques centres industriels de notre
Pays on ne se sent pas tres fier d'etre frangais.On m'objectera que ce n'est pas chaque annee
quon peut s'enorgueilhr d'une defense de Verdun
°u d'une victoire de la Marne. Tout de meme,
entre 1 'incomparable exemple que nospoilus offraient
a 1 admiration du monde 11 n'y a pas encore un
?n et le spectacle demoralisant de l'heure presente,
y a une telle difference qu'on peut se demanderS1 un vent de folie ne souffle pas dans nos vallees

°u plutot si, en passant, les Boches n'ont pas laisseuie mine a retardement dont la deflagration degageUn g?.z deprimant.

Dans un de ses curieux ouvrages, Jules Verne,
qui, decidement lisait a livre ouvert dansl'avenlr,
nous conte l'aventure d'un certain docteur Ox quiaffole toute une petite ville grace a l'emlssion d'un
gaz excitant.
Pourquoi les Allemands ne nous empoison-neraient-ils pas l'entendement avec un ersatz de

putrefaction morale? lis sont bien capables d avoirdecouvert cette terrible formule dont les premiers
essais tentes sur la Russie leur ont donne d'appre-ciables resultats.
Comment exphquer autrement que par unsortilege ou un malefice l'attitude actuelle d'une

partie de la population parisienne?
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Voici un peupie qui pendant plus de quatre ans
et demi a supporte sans defaillance le plus epou-
vantable cataclysme qu'ait enregistre l'Histoire;
qui, a force d'energie et de volonte, est venu a
bout d'un monstre aupres duquel l'bydre de
Lerne fait figure de colombe, qui a sacrifie pres
de deux millions de ses meilleurs enfants pour
sauver le monde de l'ignominie tudesque et qui,
ayant vaincu et force 1'admiration de l'univers,
au lieu de jouir dignement de son triomphe,
retourne contre lui-meme les armes de sa victoire?

Car, il n'y a aucune equivoque possible. L'arret
de I'activite nationale par la greve c'est le voeu le
plus cher de nos ennemis exauce.
A l'heure ou les conditions de paix sont apre-

ment discutees par les Boches, c'est faire leur jeu
et leur donner des armes contre nous que de
provoquer des confhts de classe en rompant
l'union sacree a laquelle nous devons la victoire.
Que ceux qui travaillent avec tant d'ardeur

pour la Prusse ne soient pas les vainqueurs de
la Marne ou les heros de Verdun, je n'en doute pas
et me garcjlerai bien de faire a nos soldats cette
grossiere injure. Mais il n'y a pas moins lieu
d'etre surpris de voir la grande masse des ouvriers
se laisser conduire a la honte et a la ruine par
quelques jeunes vauriens qui imposent leur dicta-
ture feroce et bestiale a une ville qui se dit un

foyer de lumiere et de bberte.
Gustave Herve avait-il done raison quand il

parlait du « Cretinisme overrienste »?
Pense-t-on que la reforme qui nous a dote

de la journee de huit heures etait opportune au
lendemain du jour oil une statistique impitoyable
nous apprenait que deux millions de nos meilleurs
travailleurs etaient tues ou mutiles ?
On nous dit, il est vrai que la production n'en

subira aucun flechissement. Ah! le bon billet!
Si on fait en huit heures la besogne qui en exigeait
dix, il n'y a aucune raison pour que six heures
n'en vaillent pas huit et amsi de suite jusqu'a ce
que la journee de travail ne soit plus qu'une station
prolongee chez le bistro voisin de 1'usine ou de
1'ateher... Car le seul beneficiaire de l'epidemie de
« poils dans la mam » dont les ravages menacent
de transformer en degeneres la classe ouvriere
francaise, c'est le bistro.
Pendant la duree des hostilites, quelques mesures

sanitaires, oh! bien timides, ont un peu trouble
l'exercice des fonctions de ce potentat. II faut qu'il
se rattrappe.

Aux deux extremites de 1'Europe, le meme
fleau exerfait sa pernicieuse influence a la veille
de la guerre. Le moujic s'abrutissait avec la
vodka. L'absmthe, verte liqueur, Nemesis del'orgie,
comme ecrivait Alfred de Musset, sevissait chez
nous. II sera beaucoup pardonne a Nicolas II en

recompense de l'Ukase d'aout 1914 qui interdisait
dans toutes les Russies la vente et la consommation
de la redoutable vodka.
La reconnaissance des bons Franfais n'oubliera

pas non plus le geste de nos gouvernants d'alors
qui suppnmait le divin Pernod.
Les temps sont changes. La bande a Lenine

verse a Hots le poison qui acheve l'oeuvre de mart
du bolchevisme. En France, le bistro feleVe la
tete et reclame ce qu'il appelle ses droits.
Et pour mieux intoxiquer le peupie de France

nombre de tenanciers, profitant de la saison
particuherement clemente dont nous jouissons,
font appel au cinema pour attirer la clientele.
Et comme le cinema n'a jpas lieu de se glorifier
de cette attention delicate il proteste par Porgane
de plusieurs de ses adeptes et non ddS iiloindres.

Je releve en effet dans une lettre que m'adresse
le directeur d'un des plus grands etablisSeffieht
de province, les passages suivants :

« Les cafes qui font du cinema n'oiit pas a
payer les taxes qui nous sont lmpoSees; lis nous
font,en ete, une concurrence deloyale.etant degreves
des frais qui nous incombent et payailt tress; bon
marche la location de programmes qui ne leur
sont cedes a bas prix que parce que nous en avons
nous-memes amorti le cout en les louant tres
cher.

« De plus, les cafes sont exempts des reglements
qu'on nous impose: agents, pompiers, etc. On
leur laisse le droit d'avoir des sieges volants. Leurs
operateurs au rabais sont souvent recrutes parmi
les garpons de cafe. Qu'un accident survienne et
songez a une panique au milieu des tables et de la
verrerie... »

Et mon correspondant de Gonclure :
« Si les exploitants decidaient de boycotter les

maisons de location qui font des affaires avec les
bistros, 1'incident serait vite regie ».
Voila qui est parler! L'interet que trouvent les

loueurs a ce genre d'affaires doit etre tres minirne
et je pense qu'il serait facile de donner satisfaction
aux directeurs des etabhssements d£ja siiffisarn-
ment brumes et pressures par le fisc et leS autorites
locales.
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Quant aux bistros, la temperature d'une part,
les ioisirs dores crees par les greves de 1 'autre,
leuramenent une clientele largement sufhsante pour
faire fortune, car, autant que j'en puisse juger
par oui-dire, ces Messieurs ne sont pas les derniers
a suivre le courant ascensionnel qui eleve le cout
de la vie aux vertigineuses altitudes que 1'on sait.
Et, j'y pense! Si les grevistes se contentaient

de faire la greve des consommateurs. S'ils torn-
baient d'accord pour n'acheter pendant un temps
determine, que le strict necessaire pour vivre.
S'ils laissaient a M. Klotz son tabac, a la fruitiere
ses petits pois, et au bistro son vitriol. Et si, pour
mieux y voir dans la situation, lis accrochaient
a quelques bees de gaz une demi-douzaine de
ceux de leurs amis qui ont amasse des millions
pendant la guerre ? M'est avis qu'il pourraient
reprendre leurs occupations sans avoir a souffrir
plus longtemps de la vie chere.
C'est un programme a proposer a la Confede¬

ration du Travail, amsi nommee parce qu'elle eleve
1efarniente a la hauteur d'un sacerdoce.

P. SIMONOT.
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Une lettre de
M. />. Simonot

a la Cinematographic Francaise,
48, rue dc Bondg.

Mon cher Confrere,
Ces quelques lignes que vous me consacrez me font

C plus grand plaisir; elles arrivenl a ])ic pour me decider
« ne plus rien entreprerulre. Je jerai comme tant d'autr.es,
le m'occuperai de mes affaires.
Fini les « Amis de Paris », fini « Souvenez-vous\... »

fini « La Ligue FranQaise du Cinematographe » et tous
ccs Comiies auxquels j'appartiens et me prennent le plus
clair de mon temps el de mon cerveau.
Je l&clie tout; je serai dorenavant le « ciloyen modestc

el discret » dont « I'effort individuel place au-dessus de
,0llt I'amour de la France et par ses ecrits comme par ses
actes, temoigne June irreductible hainc envers ceux qui
0ntvoulu assassiner notre patrie».
C'est bien moins complique que de faire une Ligue pour

e'npecker d'oublier les crimes allemands; cela donne moins
besogne que de faire de la propagande... et puis, ainsi,

]e nc risquerai pas dc crier une Ligue qui peut « servir a
c°mbattre aussi bien qu'a defendre les principes « aux
noms » (sic) desquels elles sont fondles». D'apres vous, la

P. S. — J'ai eu l'agreable surprise de voir, dans
une maison amie le dernier numero du Cinema
Belae.
Cette publication vient de se transformer en un

luxueux magazine dont l'execution technique
fait honneur a rimprimerie bruxelloise.
La direction de cette somptueuse publication

a pu consacrer a la partie materielle les sommes
que ses confreres moins... avises emploient a la
redaction.

Ce numero, en effet, est entierement compose
avec des 'articles de M M. Guillaume-Danvers,
Jacques Pietrini, Mme Adele Howells et de
P. Simonot, mon meilleur ami.

Ceci me fait penser qu'on a calomnie les Boches
en les accusant d'avoir emporte tout l'outillage
de Belgique. lis y ont tout au moms laisse des
ciseaux...

Si notre trop aimable confrere a voulu creer
une succursale de La Cinematographic FranQaise,
nous le remercions, tout en 1'informant que notre
journal est expedie chaque samedi a toutes les
personnalites de la corporation en Belgique.

P. s.

-j—- j—- j-»«?——J— -j»—J— «?•»-j——-J— -?• -J—

. Benoit - Levy
Ligue « Souvencz-vous\...'» risquerait de faire un jour
sur deux, I'apologie du Boche.
La chaleur me rend probablement inaple u comprendre.

Je l&che tout el je pars a la campagne. Je vais ecoutcr vos
conseils et simplifier ma vie.
P. S. Je relis la presenle... et je change ma conclusion;

c'est plus fort que moi, une voix interieure m'emp&che de
resler dans la lour d'iooire ou trop de gens demeurent
paisiblement... Je crois que je vais fonder une nouvelle
Ligue. Mais, sog^z tranquille... il g en a encore que je ivai
pas fondees et que je ne preside pas. II faut bien que je
travaille pour ceux qui s'en /...
Je deplore d'ailleurs qu'on ait juge bon de vous signaler

I'existence de « Souvenez-vous » en mentionnant que
c'etait. une de mes ceuvres.

Bien sinceres salutations,

BENO IT-LEVY.

Jc n'ai pas le cceur assez dur pour enlever a mon
sympathique correspondant ses douces illusions et
n'assombrirai pas d'un nuage de pessimisme ce que
M. Clemenceau appellera.it : la noble candeur de M, Be-
noit-Levy.
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la cinLmatographie francaise

Les Etoiles favorites dii Cinema Americain

LILLIAN WALKER

Lillian Walker est connuc du public americain sous
le surnom de « La Jeune fille aux fossettes », allusion
flatteuse a son adorable visage d'ingenue.
Elegante et gracieuse autant que jolie, cette artiste

est l'une des reines de l'ecran aux Etats-Unis. Son succes

date de ses debuts. Le premier film qu'elle tourna
fut « The Lust of the Ages », (Le Desir des siecles) qui
la rendit immediatement populaire. Elle interpretait
un role de bergere a demi-sauvage. Vetue d'une peau de
leopard, chaussee de sandales, elle conduisait son trou-
peau avec un tel sens de la realite que l'illusion etait
complete. Le film fut execute dans le cadre majestueux
des Montagnes rocheuses et c'etait une fete pour les
yeux que la mignonne Lillian conduisant ses brebis
a travers les coteaux fleuris de campanules et de trefles
rouges que traversent des torrents furieux.
Une des scenes les plus delicieuses, c'etait le bain de

la bergere. Cet episode scabreux etait execute avec une
grace chaste et discrete digne d'une grande comedienne.
Dans « The grain of Dust », (Le grain de poussiere),

Lillian Walker obtint un nouveau triomphe en intcr-
pretant le role d'une modeste dactylogbaphe perdue
dans 1'immense bouillonnement de la grande cite new-
yorkaise.

PAR

Mme Adele HOWELLS (noire, correspondante de New-York)

<*«•

(ESSANAY)

'Date de Sortie : 1 1 Juillet

Depuis, la jeune artiste s'est fait applaudir dans
toute une serie de comedies dramatiques qui con-
viennent partieulierement a son talent.
Lillian Walker, suivant en cela l'exemple des cele-

brites de Lecran, a transports son studio a Los Angeles
011 elle a commence l'execution d'une serie dont le tribe
generique est « Ilajipy pictures » (Les films heureux).
Le premier film de cette production « The Embarrass¬
ment of Riches » (L'embarras des richesses) vient de
sortir et a produit une veritable sensation.

Dans le genre qu'elle a adopte, Lillian Walker a
1'occasion d'exhiber de somptucuses toilettes choisies
avec un gout exquis et qu'elle porte avec une elegance
digne d'une Parisienne.

Lc climat de la Californie est partieulierement favo¬
rable a la Jeune fille aux fossettes; jamais elle ne m'est
apparuc sous un jour aussi favorable a sa beaute.

Cette grande etoile est d'un format tout a fait reduit .

Haute de cinq pieds, pesant 115 livres, elle possede un
teint de peche, des chevcux d'or bruni et un caractere
aussi seduisant que ses fossettes.

Adele Howell.
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MONROE SALISBURYHARRY MOREY

et GRACE DARMOND

GRAND drawe

6INQ PARTIES

(BLUE BIRD)

Date de Sortie
Comedie Dramatique en 4 Parties 18 Juillet

Date de sortie
11 Juillet(Greater " Vitagraph

Wv-'^?yss:
ETABLISSEMENTS CIN^MATOGRAPHIQUES DELAC, VANDAL & C
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Au point de vue edition, que faut-il faire en vue de
cette Exposition Internationale de la Cinematographie?»
II laudrait que toutes les maisons d'Edition s'entendent
pour faire un effort d'ensemble a nul autre pareil.
Chaque maison s'engagerait a editer un grand 'film par
metteur en scene attitre et auquel, sa reputation artis-
tique etant engagee, il serait donne carte blanche pour
le choix du sujet et des interpret.es.
II serait bon que les compositeurs de films s'entendent

« confraternellement » entre eux pour nc pas traiter,
sous des titres diffCrents, les memes sujets et ne pas em¬
ployer les mfemes artistes. Comrae cela tous nos artistes
frangais auraient a interpreter au moins un rdle et nous
eviterions, et cela dans leur interfet, de voir toujours
M. X au detriment de M. Y ou Z.
Pour ce qui est de la question des fabricants d'appa-

reils de prise de vue ou de projection, les progres realises
par nos industriels constructeurs qui comprennent que
la perfection de leurs produits est la meilleure et la plus
loyale des concurrences, nous rassurent d'avance sur
la valeur de leurs stands. Nous ne sommes pas inquiets
de leur sort. lis sauront prdscntcr des apparcils de toutes
sortes qui feront honneur a la technique industriellc
et mecanique de leurs ateliers frangais.
Reste la question des directeurs de cinema qui n'ex-

poseront pas, puisqu'ilsne produjsent rien et qui, pour-
taut, pendant ces six semaines pourraient prendre indi-
rectement part a cette exposition en faisant des « sai-
sons » de tels ou tels genres de films.
— Voija Guillaume Danvcrs qui reenfourche son dada

des salles spccialisces dans un genre de films bien de-
finis!...
— Bah!--- il faut eroire que le dada n'est pas si fourbu

que cela puisquc bon nombre de mcs confreres Pont
chevauche apres moil...
Independamment des salles on l'on ne verrait que

des drames, des comedies ou. des eomiques, je ver-
rais avec plaisir les maisons d'Edition faisant
dans une grande sallc une exposition retrospective de
leurs grands succes. Ainsi, voyez-vous la maison Gau-
mont donnant au « Gaumont-Palace », pendant ces
six semaines, scs principaux films d'avant la guerre.
C'est dire qu'elle pourrait facilement changer son pro¬
gramme tous les jours sans jamais epuiser son repertoire
de beaux films frangais.
Puis, il y aurait pour les directeurs de cinemas l'attrait

du luxe et du confort de leurs salles. ainsi que la perfec¬
tion artistique de leurs orchestres.
Je sais bien qu'il y a « Le Rialto » a New-York et

quelques belles salles en Italic, rnais, entre nous, toutes
nos salles ne sont pas des granges, comme on se plait a le
dire. Car nous autres Frangais, nul nc nous debine plus
que nous-memes.
Et voila nos directeurs devcuus e.xposants en dehors

de 1'exposition et donnant, celui-ci les series des beaux
films italiens, celui-la les sferies des beaux films anglais,
un autre les films espagnols qui actuellement ne peuvent

entrer en France (Douane, Mvstere et Cie!) et un autre
les films japonais totalement inconnus et qui sont bien
originaux.
Pour la realisation de ce programme ou de tous autres,

s'il s'en trouve de meilleurs, il nous faut tous travailler
la main dans la main collaborer etroitement les uns avec
les autres et cesser une bonne fois, je vous en conjure,de vous dechirer comme si vous etiez non des membres
d'une meme corporation, mais d'irreductibles adver-
saires.
Tous les jours on construit ou l'on projette de cons-

truire de nouveaux cinemas, les uns a cote des autres, les
uns sur les autres, les uns contre les autres!
Pourquoi! Ouant il y a des quartiers ou il n'y en a pas.
—- Des quartiers? En plus du 2e arrondissement qui

n'a de cinema que-sur ses limites qui sont les grands
boulevards, je connais tout un arrondissement, le ier,
on il n'y a aucun cinema. C'est inimaginable, mais c'est
comme ga. Dites a un directeur de cinema : « Pourquoi
n'ouvririez-vous pas une salle du cote des Halles Cen¬
trales, de la grande Postc, du Louvre, du Palais-Ro)'al,
du marche Saint-Honore, de la Place Vendome, des
Tuileries?... » Invariablemcnt, il vous repondra : i< Per-
sonne n'y viendra. » Mais si demain, vous lui dites :
» Vous savez, M. Z... va ouvrir un cinema en face de la
Banque de France ». De suite, il voudra en ouvrir un a
cote et il cherchera a concurrencer son collegue plutot
qu'a donner de l'extention a une industrie qui doit se
montrer sous ses plus belles apparenees dans treize mois,
le 15 juillet 1920.
Allons!... la main dans la main!...
Editeurs, compositeurs de films, interpretes, loueurs,

directeurs, operateurs de prise de vues ou projection-
nistes, dans la mesure de vos moyens et de vos capacitds,
vous devez tous collaborer au succes de l'exposition
d'une industrie nee dans un laboratoire scientifique
frangais. Ouc cette exposition qui, vraisemblablement,
sera la premiere depuis la fin des hostilites soit le bril-
lant prelude de toute notrc resurrection industrielle
et commerciale.
Ouc nos allies aient a cote de nous la premiere place,

nul ne voudra la leur refuser, mais il faut absolument
que le commerce frangais, qui eut autant a souffrir des
ennemis que des incompetences, reprenne sur le marche
de l'univers, sa place qui, legitimement, a toujours etc
la premiere.

V. Guillaume Danvers.
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LES FEMMES MUETTES

ildifie... jtiiit lllil).
Les Modes du cinema italicn les fcthihtis liilieltbs

comme 011 les appelle communement icl font actlielle-
ment beaucoup parler d'elles.
Dans le tombereau d'imprecaLions cjni coiistitue,

semble-t-il, pour certains folliculaires tie la einemato-
graphie; le meilleur palliaLif a ia crise du fiim italien;
ces pauvres femmes miiettes out troilve place et quelle
place!
Apres la concurrence etrangere et concuremmeni

avec cilc, si j'ose dire, elles sont; ecrit-oii, la grande
plaie de l'ecran et le jour n'est pas loin ou quelque pen-
seur du cine prOc-lamera, apres Rascal : « cjtie si le Jlez
de Diana Karenne avail dte plllS dii moins lofig, lit Ci'iSe
de l'iiidustfife cifiematographiqiid tftirdit tOtaleihfent
change de face ».
Je dois a la vferite fie recoiliiaitrC qu'il y a tlaiis cfette

iilariierfe tie Voir ou plii's exactefrlent de Ctltiqtifei' line
large part de bon sens et de realite.
Les protagonistes italiennes 011 exercant en Italic

se sont crees. dans i'industrie cinematographique une si¬
tuation de premier plan, telle qu'elle leur permet, au-
jourd'hui, d'exercer une veritable tyrannie cpii peso
lourdement sur la machine tournante.
II est dilficile qu'a l'etranger 011 puisse se faire une

idee meme approximative du role preponderant, unique
pourrait-011 dire, que joue la divette iLalienne dans les
maisons d'editioii et stir le iharciie tie veiite oti dfe loca¬
tion dii film.
Avant de penser a reunir les capitaux necesshil'Cs it

ia creation d'une socifetfe editrice Ct dans le but meme
de trouver ces capitaux, la divette a la mode est engagee
a de brillants honoraires et c'est sur son nom que s'edifiera
souvent toute la combinaison.
Aura-t-on un theatre de verre 011 jouera-t-on sous la

tente? Fera-t-on du drame bourgeois ou montera-t-oil
une grande piece de reconstitution historique? Peu im-
porte. Drame, scenes mythologiques 011 simple vaude¬
ville, tout va du moment que la vedette au grand nom
est la et que les affiches porteroiil : « Protagoniste
Principale : M'D X... »
Quant au restant de la troupe, nul ne saurait s'en sou-

cier. Que l'etoile soit encadree de lumignons clignotants,
qui oserait s'en plaindre?

Il y a plus. G'est que telle est souvcnl le volonle de
la aohna niuid (pic. l'on consuite et qui stipule que nul
autre artiste n'aura une vaieur quelconque ou n'osera
s'aviser de se placer deVaiit I'ofijectif de fagon a elre
renlarque ou a detourner, ne fut-ce qu'une secondly
les regards du public, obligatoirement concentres sur
Id protagOiiiste iiux treiiiimsseineiits complicjues.
Payee plus richeihciit a elle, seule que toute la coni-

pagnie, y coiiijjris Id lhetteilr en seeiie et radttiihiStra-
tioii, die dirige lout, dispose ft sa gtiise eld Litlt dt de
LliiiS; (ravailid il sds licui'dS et Suivaiit ses capticds Choi-
sit sds scenarios et ies reindiiie ii volOnte, S'hahilie seloii
ses ConceptitiiiS, Sduvdilt grotesques, exliilie uii decoile-
lage jirdsqtre toujduls deplacfi, sd nietit coiiiifie elle
reriteild, preseute ii I'dbjectlf les attiliides qu'elle jiige
les pltiS avantageusds, ordoime eh niaitressC absoitie
el est, dii tin ifibt, lc kaiser de l'CCtaii.
Quelqu'iiii s'aviserail-il de la cdntrecarrer meme. Iege-

reineiit? II est condaiiiiie seance teiiaiite et la protago-
niste irrCSistihle atira sa tete irfevocablcment.
Pour lies riCHS; elle itidilitCC sfes dirdCtCdrs d'tiii « pla-

qiiitge » IthriiCdiat, qite critinl-dlle'? Elle joue Sur Id ve-
loUtS pUiSqti'flUSSi biell iiiille cbhCurtents l'attefideht
prets ii l'engager a des coiidiLions superieures et qU'elle
a toujours fen reserve le marquis gateux, le financier
all'ole du le nouveau riche en quete d'emdtions felegdntes
]>rets ii lui faire le pont d'or qui lui permettra de monler
l'etablissement portant soil propre 110m et tout feiltier
coilfie a Sa devotion. Car ia reside encore le nouveau
vice de l'iiidustrie cinematographique italiennc. Non
seulejrient ces demoiselles entendent assujetiir le film a
leurs i'antaisies, mais encore faut-il que la firnie soit ia
leur et c'est ainsi que nous avons vu surgir la « Fran-
cesca Bertini-film » et qu'une maison de l'ordre de la
« Tespi-film » vient de se voir dans 1'obligation de creer
une section sous le litre de « Karenne-film » pour bbte-
nir la collaboration de l'artiste de ee 110111. hit la lisle
n'est pas close. On nous annonce suecessivement des
« Margot-iiim », des « Menichelii-film >>, « Anna Eougez-
film «, etc.
Et combien soiit-elles ii regenter iiiiisi lout 1111 art et

toute line industrie? Une denii-douzaine a peine venues
au cinematograplie par les voies les plus detournees et
les plus scabreuses, tirant parti d'une beautfe discu-
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18 Juin 1919table dont elles jouent uniquement, puisqu'a part quel-
([ues rares exceptions, toutes allerent an cinema sans
autre preparation artistique que cello des poses lascives
et fructueuses.
le public, necessairement entraine par une reclame

assourdissante et oblige do se repaitre des seuls spec¬
tacles qui lui sont presentes, a vu de son cote son goutinstinctif du beau et du vrai s'avarier et disparaitre.
L'ecran, les illustres et jusqu'aux gazettes quotidiennes
parlent inlassablement des divinites nouvelles que
l'on interwiewe a tout propos et hors de propos, dont
on rapporte les faits et gestes et qu'on represente dans
les attitudes les plus varices et les plus truquees eta-
blissant ainsi une sorte de mirage auquel les plus senses
se laissent prendre, a commencer par les interessees
clles-memes qui ne connaissent plus de bornes et, comme
dirait mon confrere Martel, « scbcrrcnt dans les bego¬
nias ».

Un incident recent que je veux rapportcr donncra la
mesure de cette situation demesuree.
Un officier italien, egyptien de naissance, fort riche

et affaibli par quatre annees de guerre trainees dans les
cabarets a la mode de Rome a cru devoir recemment
se suicider apres absorption de cocaine. L'alTaire tit
quelque bruit dans le demi-monde romain et le nom
(le quelques artistes cinematographiques aux beaux
yeux desquels 1'officier aurait sacrifie en se logeant une
balle dans la tete fut prononce pour la plus grande joiede ces demoiselles. Mais une voix s'eleva pour reven
diquer le mort et l'on put lire en premiere page de notre
confrere le « Contropelo » une lettre extraordinaire si_
gnee Diana Karenne dont voici les passages saillants .

« ... Je vous prie de bien vouloir enregistrer la rectifi-
« cation suivante au sujet du douloureux evenement
« au cours duquel un malheureux officier a perdu la vie.

« Quelques journaux ont, a cette occasion, prononce
« mon nom, comme de juste, et je me suis Lue parce
« qu'habituee a voir de pareils drames se derouler au-
« tour de ma personne...

« Mais puisque d'autres artistes cinematographistes
« profitent de mon silence pour laisser entendre que
« c'est pour elles que cet homme s'est suicide, je sors
« de ma reserve et je declare que ce suicide m'appar-

tient. Non pas que j'en sois responsable; la faute en
est seulement a la fafalite de mon regard, a la fascina¬
tion de mes yeux, a moi toule entiere. »

Et la lettre continue sur ce ton. J'ai voulu croire,
tout d'abord, qu'il s'agissait d'une farce de gout ma¬
cabre et je m'attendais a une rectification de l'inte-
ressee. Un mois a passe et rien n'est venu. La lettre est
done bien de Mme Diana Karenne dont la nafionalite
d'Allemande transformee en Ukrainienne ne me sur-

prend plus.
Comment s'etonner apres ceci de la domination des

femmes muettes et comment ne pas estimer qu'elles
compromettent gravement en l'asservissant a leur
elroite mentalite un art fait pour d'autres horizons et
d'autres maitrises.

Si 1'Italic veut sincerement remedier a la grave crise
cinematographique qui la menace, tout au moins sur les
marches etrangers il faut qu'elle se decide a faire des
films pour le public et non pour ses vedettes. Faire du
cinema pour le cinema, telle est la seulc formule et
d'aucuns l'ont comprise qui commence a se degager
de l'engrenage pernicieux oil les entrainaient le petit lot
de « donne mute » qui regentent l'ecran.
Former de bonnes et de braves artistes, soucieuses

de leur art et non de leur corps, voilii la sauvegarde;
et en former beaucoup a fin que fmisse ce scandale du
monopole oppresseur de quelques marionnettes que l'on
accommode a toutes les sauces et qui sont un jour
Marie-Madeleine convert ie et devote et le lendemain
la fille Elisa.

Jacques Pietrini.

de LOCATION
67. Rue du Fauboung St Mantirv

PAR-I^S
^ i Nofd SS-58

TelepKorxe | Nopd 17.43

adresse telegraphique : PATHELOCA-PARIS

WARREN KERRIGAN

Pour les communica tions et la publicite qui concernent
l'ltalie, ecrire a M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo,
Rome.
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L'heure predite par les oracles est arrivee, il fallait a tout prix que les
Incas s'emparassent de Maud afin quelle epousat leur prince inca. La jeune
fille est done leur prisonniere dans le temple.

La vaillance de Jackie et de ses fideles cow-boys ne peut avoir raisor
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du fanatisme religieux de leurs redoutables adversaires qui sont parvenus a
delivrer le prince Nachtas. Les pretres et les guerriers viennent d'etre con-
voques d'urgence au temple. La princesse avec le secours de la pretresse
Zohima, tente encore de s'echapper. En vain, elle ne reussit qu a livrer le
secret de la retraite du cavalier Fantome, ce personnage mysterieux que
les revelations du naufrage ont deja fait pressentir pour etre le frere de
Maud, Rey Strange, qui a joue ce double role afin de mieux defendre sa
soeur et veiller sur elle.

II est maintenant le prisonnier des Incas, et assiste impuissant aux ce¬
remonies qui precedent le sacrifice. Le Grand Pretre Oman, en proie a
une exaltation religieuse extraordinaire, adresse au Ciel d'ardentes invoca¬
tions et le prince Nachtas se soumet a regret, car il est pacifique, a l'ordre
cruel des oracles.

Mais le mariage ne doit pas etre consacre avant qu'un message,
annonce par les prophetes, ne soit parvenu du Ciel.

Et comme pour justifier la croyance des Incas, le Ciel soudain se
couvre d'un nuage epais ; des globes enflammes illuminent l'horizon et,
apres avoir traverse rapidement l'air, viennent eclater en fragments avec
un bruit formidable sur le temple meme des Incas. Le Grand Pretre Oman
ne peut terminer la phrase sacramentelle qui allait consacrer bunion de la
princesse Divine au prince Nachtas. Le temple, en quelques minutes,
n'etait plus qu'un immense brasier. Maud, avec 1'aide de son frere, parvint
a echapper a la catastrophe, mais les Incas; obeissant a la fatalite, demeu-
rerent dans le temple qui s'ecroula sur eux.

Tandis que se passaient ces evenements dramatiques, un glorieux
blesse arrivait de France, Robert Rushe, le fiance de Maud.

— Je suis touche de votre Constance et de votre devouement, Maud
cherie, lui dit-il, mais pourrez-vous jamais m'aimer avec cette blessure qui
me defigure ?

— Vous me jugez mal, Robert, repond Maud. Ces cicatrices ne sont-
elles pas la preuve que vous avez fait votre devoir ? Je serai fiere d'etre la
femme d'un heros.

L'orage a passe. Killman et sa bande n'existent plus et les Incas ont
disparus dans l'ecroulement de leur temple. L'horizon est clair et souriant.
Maud et Robert rentrent dans la foule des gens paisibles qui, etant heu-
reux, n ont pas d histoire.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : GOO METRES. --- PUBLICITE : 1 AFFICHE 120/160

Warren KERRIGAN
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['AFFAIRE DU GRAND CENTRAL

chinois. Kirk Marden, par reconnaissance,
le ramena a New-York.
Le pere de ce jeune homme, Daniel

Marden, etait le principal actionnaire de la
Compagnie du Grand Central Railway et
une maladie le retenant depuis quelque
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Kirk Marden achevait a Hong-Kong un
voyage d'etudes lorsque, au cours d une
rixe, il fit la connaissance de William Real,
plus famiherement designe sous le surnom
de Billy, qui le sauva de l'agression de coolies

temps eloigne des affaires, lui faisait
apprehender un complot ourdi par ses
rivaux.
Ceux-ci, Max Clayton, un des adminis-

trateurs de la Compagnie, et James Herrick,

le president, cherchent en effet a profiter de la
circonstance pour le supplanter et elaborent
un plan, tandis que Jane Leslie, une char-
mante jeune fille, niece et pupille de Herrick,
reve... a quoi revent les jeunes filles. James
Herrick l'aime et l'aveu, ce jour-la, jaillit



de ses levres : « Je veux bien etre votre
fiancee si vous me donnez une jolie bague,
repond la ]eune fille. Mais quant a vous
epouser tout a fait... cela demande reflexion ».
Un incident forfuit, quelques jours plus

tard, fixait les idees de Jane au sujet du
manage. Elle se trouvait a bord d'un yacht
de plaisance, lorsqu'un mouvement impru¬
dent la fit tomber a l'eau. Le paquebot qui
ramenait Kirk Marden de Chine entrait a ce

moment dans le port de New-York. Le jeune
homme se jeta a la mer, et quelques minutes

plaisantant, se promet de les mettre a exe¬
cution, et une nuit, comme un cambrioleur,
le jeune homme se ghsse furtivement chez
James Hernck.
Cette meme nuit, Jane, ayant ete par son

tuteur mise en demeure de dire un « oui »

definitif, a decide de s'evader, et elle surprend
Marden au moment oil ll vient de s'emparer
du contrat. Plus surprise qu'effrayee, elle lui
demande une explication. Ne pouvant la lui
donner, Kirk Marden prend un parti brutal,
mais necessaire, jette un vetement sur la tete

plus tard, Jane etait a bord aupres de son sau-
veur. Kirk Marden etait jeune et charmant.
Une comparaison avec James Herricknepou-
vait que lui etre favorable, et a dater de ce
jour, les reves de Jane eurent un objet precis.
Cependant, Herrick et Clayton ont profite

de la maladie de Marden pour manoeuvrer
la bourse et provoquer la baisse : « Je ne vois
pas de solution, a declare l'homme d'affaires
de M. Marden, a moins que vous ne puissiez
enfoncer le coffre-fort de vos adversaires,
et leur ravir le contrat qu'ils ont du signer et
qui les livrerait.
Kirk, en entendant ces paroles dites en

Longueur approximative : 1.250 m. — Pub

de la jeune fille pour etouffer ses cris et
1 enleve. Pour lui donner le change, il simule,
avec la complicite de Bily, une fausse cere-
monie de manage, dont Jane n'est pas la
dupe, mais elle ne resiste que pour la forme.
Elle aime Kirk Marden et le croit incapable
dune action honteuse comme un vol. Tout
finira, pense-t-elle, par s'expliquer.
Le lendemain, en effet, le pere de Kirk

Marden, fort de la piece a conviction qu'il
tient en mains, confond ses adversaires, tandis
que Jane consent a renouveler librement,
devant un vrai pasteur, la parodie de mariage
de cette nuit mouvementee.

ite: 2 Affiches 120/160, 1 Pochette 6 photos
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LeMirage de la Gloire

PATH

Miss RUTH ROLAND

u directeur d'un

journal, M. Moore.
Celui-ci, noceur

ct sans scrupules,
a pour compagnon
de debauche un in-
dividu louche pret a
toutes les besognes.
Nous le voyons se
faire pasteur pour
consacrer un faux

mariage, auquel est
contraintMoore par
le pere d'une jeune
fille qu'il a desho-
noree. Mais s'etant
debarrasse des pau-
vres gens, grace a
c e subterfuge,
Moore, ne se trou-
vant plus sous la
menace du revol¬
ver, reprend son
audace et chasse les

importuns. Et c'est

Dans une petite
ville de province,
une jeune femme,
MmB Denton, reve
de devenir auteur

et celebre. Elle ne¬

glige son menage,
oublie le dejeuner,
et son mari, oblige
d'aller au restau¬

rant, tandis que
l'inspiration en-
traine sa femme
bien loin des neces-

sites de l'existence,
essaye en vain de
la ramener a son

role de menagere.
MaisKate se croit

l'elue des Muses,
et elle quitte son
village pour se ren-
dre a la ville, oil
elle a recu les fal-
lacieuses promesses



donnee n'a su trouver d'apaisement que dans la raort, et le pere de cette raalheureuse,
venu pour venger sa fille, attaque Moore par derriere, tandis que Kate, au meme
instant, le poignarde.

Celle-ci, voyant sur ses mains le sang de la victime, devient folle. Enfermee dans
un sanatorium, elle cherche vainement a etreindre un fantome, celui de la Renommee,
mais des taches, de larges taches rouges, ensanglantent ses mains qui ont meprise les
humbles besognes du foyer.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : SOO metres — PUBLICITE : 1 Affiche 120/160

® ® le mirage de la gloire @ #

dans les gnffes de ce couple de coquins que vient tomber notre villageoise revassant
a la gloire.

Attiree par un subterfuge dans une villa retiree, elle comprend enfin qu'elle a ete
dupee. En etat de legitime defense, elle se saisit d'un poignard et en frappe son
agresseur.

Mais un autre drame s'est deroule parallelement a celui-ci. La pauvre fille aban-

TOTO PI (

Scene comique jouee par TOTO

Naturellement, son amoureux cherche a l'y rejoindre
et soudoie Toto pour que celui-ci lui procure le moyen
de penetrer au pensionnat.
Unnouveau professeurdegymnastique, M. Bellebille,

doit ce jour-la faire ses debuts au pensionnat de Mistress
Smith. Toto l'asphyxie a demi, a l'aide d'un tuyau a
gaz et prend sa place auprds de ces demoiselles. La
legon, pour Toto, est " fraiche et joyeuse", mais il
trouve le moyen d'introduire dans la place l'arnoureux
de Claudine. Le pdre de cette demoiselle survientsur
ces entrefaites, entre dans une grande coldre et les
deux amoureux en profitent pour se sauver chez le
pasteur et faire bdnir leur union, tandis que le mal-
heureux Toto paye les pots cassis.

fv^y)oici une charmante scdne, dont les tableaux,
frais et gracieux, se succ^dent, rapides, au
milieu de la plus tranche gait£.

Cela ddbute par des scdnes de pensionnat, parmi
les grandes a leur rdveil, et par leurs gamineries
joyeuses.

Puis, Toto nous est presente dans l'exercice de ses
fonctions de domestique, dont il s'acquitte avec une
conscience burlesque, comme toute sa personne. Chez
ses maitres, il y a une jeune fille, Claudine, une petite
insubordonnde qui, malgr£ son jeune age, ffirte ddja
avec passion. Son pere, pour la corriger, se decide a
la mettre en pension. Et nous retrouvons Claudine
a l'institution de Mistress Smith.



PROGRAMME N° 20
Date de presentation: Mercredi 18 Jain 1919 -J- -y- Date de sortie ; Vendredi 18 Juillet 1919

FILMS MARQUES GENRES PUBLIC1TE METRAGES
Approximates INTERPRETATIONS

L'AFFAIRE DU
GRAND CENTRAL

Editable France, Colonies, Suisse, Belgiquc,
Egyole, llalie, Espagne, Portugal, Hollands

Pathe Drame
2 affiches 120/160

1 pochette 8 photos
1 2SO °

WARREN

KERRIGAN

LE MIRAGE DE LA GLOIRE Pathe Drame 1 affiche 120/160 600™ Miss RUTH ROLAND

TOTO, PROFESSEUR
DE GYMNASTIQUE

Pathe Comique 1 affiche 120/160 270m TO TO

LISBONNE (Portugal) Pathecolor Coloris 130™

HORS PROGRAMME
"

HANDS UP '
(Haut les Mains)

120 Episode : LE FEU DU CIEL

Pathe Serie dramatique
1 affiche 120/160

1 pochette generale
pour toute la serie

600"
Miss RUTH ROLAND

M. GEORGE CHESEBRO

PATHE-JOURNAL

m£5
( PORTUGAL)

m
trs) isbonne est batie en amphitheatre sur plusieurs collines qui bordent le Tage.

Son developpement le long de la baie presente une etendue de io a 12 kilo¬
metres sur une largeur beaucoup moindre. De presque tous les points de la ville,

un merveilleux panorama se deroule devant les regards. On admire cette rade, qui a
12 kilometres de largeur en certains endroits, cette multitude de vaisseaux portant pavilionsde toutes les nations, ces coteaux ravissants couverts de la plus riche vegetation.

Si Ton a vu Genes, Venise ou Naples, on peut comparer Lisbonne avec elles. Comme
ces cites historiques, la capitale du Portugal offre aux regards surpris l'aspect d'une ville
orientale. Les vieilles tours et les castels qui s'elevent sur les deux rives, de vastes edifices,
les anciens couvents, les palais, les eglises avec leurs coupoles, des milliers de maisons
et une foule de villas, en parties revetues de plaques de faience, avec le cadre magique dela riche vegetation des hauteurs environnantes, tout cet ensemble radieux de lumiere
impose et charme par un aspect que Ton a compare a celui de Constantinople.

Metrage approximatif : 130 metres

PATHE C«5

TRES PROCHAINEMENT

UNE

Production sensationnelle

FANNIE FANNIE

L'inoubliable Heroine de "FORFAITURE "

Le ROSSIGNOL JAPONAIS



T res prochainement

0»£S C ASS'%
E. K. LINCOLN

DANS

PR1NCESSE

VOILEE

Louchet-PuhlicHr

ENCORE UN GROS SUCCES

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

m ID

La Cinemalographie frangaise dont les lecteurs aux Etats-Unis sont de jour en jour plus nombreux est
heureuse de publier les lettres suivantes qui accompagnaient les interessantes photographies dont nous
donnons la reproduction.

Hollywood, Calif,
mai 5, 1919.

M. le direcleur

La Cinemalographie
Frangaise,

48, rue de Bondtj,
Paris.

Cher Monsieur,

Ci-inclus, Irouvez quel-
<iues photographies spe¬
cials de Douglas Fair-
hanks, Mary Pickford
el Charlie Chaplin que
"ous voudrez bien, fes-
Pere, placer dans les
colonnes de noire publi¬
cation. Voire journal
interesse beaucoup
Mr. Fairbanks qui se-
rail heureux de le rece-

voir regulieremenl.
Veuillez m'envoyer voire note du monlanl de I'abon-

nernenl el nous vous enverrons un cheque.
Nos meilleurs souhaits pour la continaution de voire

sueces.
Sincerement.

Rennie Zeidman.

Comme

Mary'Pickford, Douglas

Los Angeles,
California.

La Cinemalographie
Frangaise,

18, rue de Bondy,
Paris.

Cher Monsieur,

Nous recevons regu¬

lieremenl la Cinemalo¬

graphie Francaise el
voyons avec plaisir que
les comedies « Chris-

lie » soul representees
en France.

de vous envoie, sous

enveloppe separee, plu-
sieurs photographies de

nos arlisles el j'espere que vous pourrez les representee
dans voire journal.

Voire Irks cordialement,
Pat Dolling.

« Christie Film Company Inc. »

au cirque :

Fairbanks, Charlie Chaplin.



la cinEmatographie francaise

Nos Amis

d'Amerique

Hue Cocotte !

Charlie Chaplin,
Douglas Fairbanks.

(Suite)

Ne bougeons plus !

Mary Pickford,
Douglas Fairbanks,
CI arlie Chaplin.

la cinematographie francaise

Nos Emm

d'Amerique
(Suite)

Harry Schwabbe, secretaire de
"The First National Exhibitors

Circuit" accompagne de Miss Mary
Pickford et de Msrs Charlotte

Pickford, sa mere.

Pat Dowling, Patricia Palmer de la
/' Cristie Comedy"

Notre qorrespondant a omis de nous

indiquer.le nomdu troisieme personnage.

Mais nous savons qu'il est si bien dresse
qu'il vous mange une main ou un piedf
sans pousser le moindre cri inconvenant.



Jack Pickford, le frere de la celebre etoile.
Premier sujet de "The First National Exhibitors Circuit".

LA CINLMATOGRAirHIE FRANCAISE

Mas Amis d'Amerique
(Fin)

Fay Tinsher de la "Cristie Comedy'

Tel. : Archives 16-24
— 39-95 LA LOCATION NATIONALE

Presentera le 18 JUIN 1919
AU PALAIS DE LA MUTUALITY

UN DRAME SOCIAL
INTERPRETE PAR

10, Rue Beranger

Paris Ethel BARRYMORI
... . • . \ ■ ,

Ecs Droits de I'Safant
ET

Les Tortues
DOCUMENTA'IRE

fyetenez de suite le Film eomicjue :

BILLY 7s Peintres



mmm

Grand Succes

Ce drame poignant d amour, a haute portee
philosophique, troublera bien des coeurs et reveillera
bien des souvenirs.

Est-on maitre d'aimer ? Pourquoi deux etres s'aiment??
VICTOR HUGO.

Bientot disponible a nos Agences de
a grande mise en sceneMARSEILLE LYON

10, Rue Beranger, 10

PARIS
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Lc Livre Vivant do ia Mature
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DOCUMENTAIRES
curieux, interessants, instructifs

A PHOTOGRAPHIE IRREPROCHABLE

PRESENTES PAR

LA LOCATION NATIONALE
10, Rue Beranger PARIS

Le Buffle de 1'Amerique
L'Ours

Les Ennemis des Jardins

Les Kangouroos
Les Chats

L'Elephant des Indes

Les Solipedes
L'Oppossum

Les Hotes des Bois

L'Elephant d'Afrique
Les Abeilles

Les Tortues

Louchet-Publicile

A I-

Au papa SCHW1NG
Alsacien irreductible.

Comme ils tont fait patir, avec sadisme, Alsace,
Captive dont les poings encore charges de fers
Se tendaient vers I'espoir, que nourrissait ma race,

De t'arracher a ton enfer.

Ton coeur est demeure constant malgre l'epreuve
Je pressens ton emoi quand tu verras demain
Nos chevaux piaffer, boire au courant de ton fleuve,

Qu'aura deserte le germain.

Pendant les quarante ans de ton dur esclavage
Nous aussi, nous avons souffert de ta douleur.
Ton deuil nous pesait lourd au front comme un outrage

Fait a la France et k Fhonneur.

Hardi ! nos diables bleus ! Alpins, his des tempetes !
Thann et le " Vieil Arrnand vengent soixante-dix;
Par touffes reprenons du poil roux k la bete.

Qa va ; cava. . . . mieux que jadis.
En vain par la terreur, le carnage et l'orgie
Ils pensaient desunir notre effort resolu ;
Ces soudards pour trop peu comptaient notre energie :

Ils ignoraient tout du Poilu.

Que leurs grosses Berthas vomissent des tonnerres,
Leurs marmites, en vain, pleuvront sur nos soldats
Qui ne desarmeront leurs trop justes coleres

Que, le colosse jete bas.

Pour mater tes bourreaux, nous sommes prets, Alsace!
Et cette fois, par sainte Odile ! on les aura
Debout les morts ! France, en avant! vive la race !

La victoire nous sourira.

11 est vecu le temps des reitres sans vergogne
Vieux clocher de Strasbourg, a Theure du succ.es
Tu verras revenir tes hdeles cigognes,

Au bee, de vrais poilus francais.
A. Martel



LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

SCENARIOS DES PRINCIPADX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENT!

FORFAITURE
Scene dramatique en quatre parties

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Richard Hardy, un agent de change de New-York, proprie-
taire d une superbe villa a Long-Island, vient de subir de grosses
pertes en Bourse. Presse par la debacle prochaine, ll a risque
tout ce qui lui reste sur les actions du « West-Rand ».
Sa femme, Edith, ignorante des difficultes financieres de son

mari, continue a depenser sans compter. Hardy la prie timi-
dement, mais inutilement, helas! de reduire ses depenses.
Les Hardy ont pour voisins de campagne un riche et jeune

etranger, M. Ton, repute pour la somptuosite de ses appar-
tements et la nchesse de ses collections. Tori a coutume de
marquer a son chiffre toutes les pieces rares de son musee.
Tori aime Edith a la folie, et, lorsque cette dermere vient

lui demander de mettre sa villa a la disposition d'un Comite
de Bienfaisance, dont elle est tresoriere, il accepte avec empres-
sement.
Edith apprend entre temps que la Societe 11 United Copper »

essaieun coup de Bourse etque les actions vont mpnter. Elle
remet a un ami de son mari tout l'argent du Comite de Bien¬
faisance, pour acheter des actions « United Copper ».
Le soir du bal arrive; l'attitude de Tori est telle quelle

enleve toute suspicion a Hardy. Au cours de la soiree, Edith
apprend que I « United Copper » a rate son coup et que les
actions ont baise des 4,5ee de leur valeur. Desesperee, elle
sadresse a Tori, qui lui remet un cheque a la condition for-
melle quelle viendra le voir le Iendemain.
Le jour suivant, Edith remet les fonds dont elle avait la

garde au Comite, grace a l'argent de Tori.
Entre temps, Hardy a, par contre, plemement reussi son

coup de Bourse et rentre precipitament a la maison pour annon-
cer la bonne nouvelle a sa femme. Edith obtient de son mari
un cheque et part a la tombee de la nuit pour rembourser Torit
Hardy, pns de soup^ons la suit.
Tori est chez lui, il marque au fer les nouvelles pieces de ses

collections, lorsqu'Edith arrive. Elle offre de rembourser
Tori, mais ce dernier la prend dans ses bras et l'embrasse.
Edith, impuissante, menace de se tuer. Exaspere par une telle
resistance, Ton se precipite sur elle et, dans un mouvement de
colere, la marque a l'epaule de son sceau brulant. Folle de
douleur, Edith a ramasse le revolver et tire sur Tori au moment
meme ou Hardy entre dans la villa.
Hardy trouve le cheque qu'il a remis a sa femme et un mor-

ceau de robe appartenant a Edith dans les mains de Tori.

La police arrive et Hardy d&lare que c'est lui qui a tire.
Tori se remet de ses blessures et Edith vient lui offrir de

payer n'importe quelle somme s'il veut retirer sa"plainte. Tori
rageusement refuse.
Hardy, qui a appris la verite, interdit a sa femme de parler,

et le jour du proces, il se laisse charger par Tori, qui veut se
venger d'Edith. Mais lorsque son mari est condamne, Edith
ne peut plus se contenir. Elle se precipite a la barre et montre
aux juges la blessure produite par le sceau brulant de Tori.

En apprenant la verite, les spectateurs, emportes par la
colere, veulent lyncher Tori que la police protege.
Le jugement est rapporte.
Hardy et sa femme quittent le tribunal libres et reunis.

FOLLE AUDACE
Drame en deux parties

Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »

Helene Rankine dirige son propre rancho. Dick, son jeune
frere, est d'un caractere faible; il frequente un nomme Osborne,
joueur professionnel, qui ne vit que d'expedients.
Jim Carter, le messager de la diligence, rend visite a Helene

et s'entretient avec elle de leurs projets de mariage. Pendant
ce temps, le cocher de la diligence va au bar et cause avec
Osborne, son ami de jeu. II lui confesse qu'il doit apporter,
le Iendemain, une forte somme.

Osborne previent Pablo, un de ses acolytes, de l'attendre
dehors, et propose au cocher de la diligence de venir prendre
un peu 1'air. En sortant du bar, Osborne bouscule un consom-
mateur. Une altercation survient. Pablo qui est dehors,
entr'ouvre la porte du bar et tire un coup de revolver sur le
consommateur. A ce moment, le frere d'Helene arrive. Pablo
lui jette son revolver aux pieds et se sauve. Dick est soupfonne

' d'avoir tire.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Osborne complote de devaliser la diligence: il offre la moitie
du vol au cocher, lui demandant seulement de prendre un
voyageur a un certain point de la route.
Le Iendemain matin, Dick veut se rendre chez le sherif

pour lui expliquer ce qui est arrive. En route, il rencontre
Osborne, qui l'emmene rejoindre les hommes qui doivent
faire le coup. Dick ne veut pas se joindre a eux, mais, devant les
menaces d'Osborne, il accepte de prendre en route la dili¬
gence et de maitriser les voyageurs.
Helene, qui fait sa promenade a cheval, a entendu des voix

Elle s'approche avec precaution et surprend toute la conver¬
sation. Elle se rend compte que son frere est perdu et que son
fiance court un.grand danger. Revenant au rancho, elle attend
Dick et lui fait devoiler le complot. Helene oblige son frere
a lui donner ses vetements, et a bride abattue, elle va se poster
sur la route a l'endroit convenu et monte dans la diligence.
Jim est assis sur le siege. Helene lui passe un mot 1 avisant
du danger, puis, revolver au poing, elle oblige le cocher a
sauter sur la route.
Pablo est aux aguets. Helene conduit la diligence pendant

que Jim repond aux coups de feu du bandit. Dans des chemins
impraticables, elle passe a toute allure. Jim est blesse et tombe
sous le siege sans connaissance.
Dick, qui s'est echappe de la chambre ou sa sceur 1 avait

enferme, saute a cheval et va prevenir le sherif. Osborne, qui
se trouve la, est oblige d accompagner le sherif. lis amvent
au devant de la diligence. Pablo le bandit, est touche par une
balle du sheiif et, avant de mourir, il confesse etre le meurtnei
de la veille et denonce Osborne comme 1 auteur du complot.
Celui -ci est arrete aussitot.
Jim a repris ses sens. II est heureux d etre aupres d Helene,

qui lui raconte les penpeties de ce coup d audace.

Affolee, elle vient frapper a la porte de Christian, qui pa rait
sur le point de lui tendre une main sincere; mais, a peine
sait-il qu'il faut 100.000 francs a Odette, qu'il se precipite sur
un journal medical, le tend a la pauvre femme qui, a peine
y a-t-elle jete les yeux, pousse un cri d'horreur. En lui tendant
le journal, Christian lui a designe une annonce et dit :

c C'est tout ce que je peux faire pour toi! »
Cette annonce a ete payee par le savant italien Pietro Boracci,

qui offre cent mille francs a la personne qui consentira a se
laisser inoculer la tuberculose pour lui permettre d'experi-
menter le serum qu'il vient de decouvrir et qui doit etre vain-
queur de la terrible maladie. Odette, effondree, part de chez
Christian.
De jour en jour sa situation financiere devient plus critique.

Les fours speciaux vont s'eteindre, •— et les fours eteints c est
la catastrophe pour Cornil.

Alors, dans un sublime elan d'amour, Odette va chez Boracci
et se fait inoculer la tuberculose.

Grace aux cent mille francs de Boracci, Cornil peut terminer
ses etudes et remporter la victoire 1
Mais Odette meurt de jour en jour un peu plus. Boracci la

console. Lui aussi va etre victoneux et lui rendre la vie.
Mais Christian qui, jadis, a jure de se venger d'Odette qui

a refuse d'etre sa femme, jette, au moyen d'une lettre anonyme,
le doute dans lame de Cornil qui, devore de jalousie, en vient
a croire que c'est a la beaute de sa femme et a l'or de Boracci
qu'il a du de tnompher.
Alors il suit sa femme, arrive chez Boracci au moment ou

celui-ci va donner a Odette la piqure sacree qui va lui rendre
la vie, se jette sur Boracci.
II v a lutte entre les deux hommes et, au cours de cette lutte

la table du laboratoire tombe et la precieuse ampoule se brise.
— Malheureux! s'ecrie Odette, tu viens de m'assassiner!
Et Cornil apprend la verite!
Et il faut six mois a Boracci pour refaire son serum et Odette

n'a pas trois mois a vivre!
Serait-ce la mort pour elleP
Heureusement non, Boracci arrive a temps.
Et, tandis qu'elle revient a la vie, Christian meurt, fauche

par la tuberculose.
Tout ceci est poignant, simplement, et Mlle Rene Sylvaire

a trouve la le plus beau role de sa carriere.

Drame en cinq actes
Exclusivite « L. Aubert »

Pierre Sartenay, compositeur de musique, d un reel talent
ne doit son obscunte qu a la gene, aux difficultes d une exis¬
tence de pauvrete digne et here. II est reste veuf de bonne heure

LA GLOIRE DOULOUREUSE
Grand drame en cinq parties

Exclusivite de I' «. Agence Generate Cinematographique »

Odette Villars, contre le gre de son pere qui la voulait marier
a un de ses amis d'enfance fort ricne, a epouse son cousin
Pierre Cornil, jeune savant du plus grand avenir, mais pauvre
et besogneux. Elle a mis sa dot au service de la science de son
epoux; mais, helas! cette dot est bientot epuisee. Cornil n est
pas loin de voir ses efforts couronnes de succes, mais il lui
faut encore lutter six mois. Six mois! Et, dans huit jours, c'est
la misere!
Odette cache la verite a son mari et tente l'impossible pour

interesser ses amis, son pere, aux recherches de son mari.
Elle est repousseede partout.

SANS MOM
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DATE DE SORTIE :

18 Juillet 1919
PRESENTATIONS du

16 Juin 1919

La petite Aventuriere, comedie sen-
timentale interpretee par Olive THOMAS.

La vie de chateau, sketch comique
interpiete par Gladys TENNISON et
Charles DORIAN.

Triangle

Universal-Film

Grand Cine-Roman franqais de Gaston LEROUX
Interprete par l'inoubliable Fantomas — Rene NAVARRE

13e Episode
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L/IMPREVU

Grande comedie dramatique en cinq parties
Exclusivile « Cine-Location-Monopol»

Le milhardaire Watson, reste veuf avec deux charmantes
filles : Jane et Aline, donne, en sa magmfique residence, une
fete a 1'occasion du 21e anniversaire de jane, son ainee; celle-ci
re^oit de son pere, comme cadeau, un magmfique et bizarre
collier, admire de tout le monde, car ce bijou est unique et d un
pnx inestimable : il appartint jadis, a la reine d'Assyrie, Semi-
ramis.

Gaston Steap, viveur mondain et grand agioteur, courtise
Jane, et celle-ci repond a son amour. Mais M. Watson, soucieux
du bonheur de ses enfants et craignant que Gaston ne soit pas
le man congruent a sa fille, refuse, courtoisement, de lui accorder
la main de Jane. Steap raconte la decision patemelle a la jeune
fille; elle calme la douleur de son pretendu et lui promet
d'aviser pour se maner sans consentement.
Le celebre romancier Pierre Edwards, dont la maison de

campagne est voisine de la demeure de M. Watson, s'inquiete de
ce que, depuis quelque temps, sa vue s'obscurcit. II en fait part
a Pun de ses camarades d'enfance, Jacques Haldy, jeune diplo-
mate et ami intime de Gaston Steap; et celui-ci lui conseille
de se laisser conduiredans 1'apres-midi chez un ophalmologue
distingue qu il connait, et qui habite au Palace-Hotel, comme
son ami Steap.
L'apres-midi du meme jour, au Palace-Hotel, Gaston refoit

une depeche de Jane lui annonfant son arrivee et lui demandant

et vit avec sa charmante fillette, encore en bas-age, Jane, sa
seule consolation.
Or, un jour qu'il est parti faire visite a un editeur dispose a

publier sa dermere sonate, la pauvre petite Jane, confiee aux
soins d une voisine, Mme veuve Block, attend vainement le
retour de son pere.
Le malheureux vient d'etre victime d un accident destine

a avoir les plus cruelles consequences pour lui et pour son
enfant. Renverse par une automobile, il a ete releve, le crane
ouvert, et porte a 1'hopital sans qu'on ait pu y decouvrir son
identite. Le devouement eclaire du personnel de la clinique
arrache le pauvre homme a la mort.
Pourtant de 1'hopital, il ne sort qu'une moitie de lui-meme,

l'autre moitie de sa personnalite est abolie a jamais, perdue
dans 1 affreuse nuit ]d une complete amnesie... il a perdu la
memoire de son existence passee, le souvenir de son enfant, de
son propre nom, de son domicile meme. Seule, lui reste l'indes-
tructible source de son talent musical.

Les annees s'ecoulent, cruelles et de plus en plus lourdes aux
fragiles epaules de la petite Jane. Mme Block meurt bientot,
epuisee par les labeurs d une vie de pauvrete, et l'enfant est
remise aux soins d'un orphehnat. Ignorant son nom de famille,
elle est inscnte sur le registre d'entree : Jane •— sans autre
nom — de parents inconnus. Et desormais la pauvrette n'est
plus que le ne 274 de cet asile de la misere et du malheur.
Elle vit ainsi, jusqu'a 16 ans, cette vie atroce, sans joie, sans

bonheur, apanage des petites desheritees de l'existence.
Au milieu de scenes touchantes, nous la voyons grandir dans

ce milieu d'enfants sevres de toute tendresse, de toute affection
r^elle. Elle n'y a pour ami que le bon Top, le gros chien de la
portiere, et le vieux Jim, econome de l'etablissement, aux

mains de qui elle a confie la precieuse relique dont elle n'a pas
voulu se separer, le violon de son pere.
Parvenue a 1'age de l'adolescence, Jane doit, comme ses

compagnes, apporter aux diverses industries exercees dans la
maison, la contribution du meilleur de ses forces.
Ainsi est-elle amenee a faire la connaissance d'un couple

etrange, inquietant et, sans doute, peu lecommandable : de
M. et Mme Blinn, a qui elle fait des hvraisons de lingerie.
Seduites par 1'esprit et la bonne grace de la jeune fille, ces

deux personnes font des efforts, d'abord infructueux, pour la
decider a quitter l'orphelinat et a les accompagner a New-York.

Un jour, cruellement battue par une surveillante, Jane prend
son parti. Elle s'enfuit avec les Blinn, en emportant le violon
de son pere. Des lors commence pour elle une existence nou-
velle.

Les Blinn ont decide d'exploiter a leur profit les tresors
d'mtelligence, d'espnt, de sensibilite et de charme qu'ils ont
decouverts dans leur " protegee ». lis donnent a Jane les facilites
pour s'instruire, et c'est alors qu'elle entre en relations avec
un professeur de musique dont les cheveux de neige aureolent
le visage encore jeune. II ressent d'ailleurs pour elle une pro-
fonde et mysteneuse sympathie. N'a-t-il pas eu autrefois une
fillette — disparue depuis d'une etrange maniereP
Bientot les Blinn sont sur le point de realiser leurs projets

interesses. Un jeune multimillionnaire, M. Weston, a qui Jane
a ete presentee par eux, s'est epris d'elle et songe a l'epouser.
Les « protecteurs » de l'orpheline escomptent pour eux-memes
les plus riches resultats d'une pareille union. Mais a ce moment
Blinn commet une faute irreparable et grossiere.
Cedant a un desir brutal, qui le tenaille depuis le jour oil

Jane a quitte l'orphelinat, il veut faire d'elle le jouet de sa
passion.
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Elle s enfuit chez le professeur de musique, emportant le
precieux talisman, la relique benie qui a, semble-t-il, exerce
toujours sur elle comme la protection d'une mysterieuse et
invisible egide de 1'au-dela.
C'est alors qu'elle epanche le trop plein de son coeur. A cet

excellent homme, elle dit sa douloureuse histoire : l'abandon
d'autrefois, dont elle se souvient a peine; la vie terrible a

l'orphelinat, Jane... sans nom; son atroce desespoir d'etre
seule au monde. Tout ce qui la rattache a la vie, c'est ce violon
de son pauvre pere!
Et voila que le vieux maitre examine 1'instrument avec une

attention soup<;onneuse et obstmee! II semble peu a peu sortir
d'un songe. Puis, voila que, tout a coup, dans sa memoire
obliteree, jaillit par un miracle inespere la source des souvenirs
anciens... Oui, Jane, son eleve, Jane est bien sa fille. Sartenay
est bien leur nom a tous deux. Et, pour les deux malheureux,
c est enfin la joie infime du bonheur retrouve et, bientot,
redouble. Quelques mois apres, en effet, M. Weston epouse le
n° 274, redevenu Jane Sartenay.



Marque MARQUE TRIANGLE

Le petit port de Bidefort.
Un pont gothique forme de 24 arches sculptees

differemment.

Une voie ferree longe la cote de Cornouailles a
Westward.

Le fameux rocher de Knight Templar.
Glovelly perche sur un rocher est une des plus

anciennes cites de lAngleterre.
L'ascenseur de Glovelly.
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la fortune et les grandeurs. Renee avait un pere trop faible, une mere trop bonne,
un amoureux trop confiant. C'est pourquoi sa resolution fut vite prise; les
obstacles n'etaient pas dangereux. Done, le lendemain, elle fit part de son projet
a Jack qui promit de 1'aider pour quitter clandestinement la maison paternelle.
Le soir meme, apres avoir embrasse ses parents, Renee, aidee de Jack, s'enfuyait
jusqu'a la gare et prenait le train pour Chicago. Elle s'en fut tout droit chez sa
conseillere qui lui donna une chambre et promit de s'occuper d'elle le lendemain.
En effet, Renee fut presentee et agreee de suite en qualite de mannequin chez la
couturiere en vogue de Chicago, Madame Yvette. C'est la qu'elle devait rencontrer
le richissime Fred Mervil, le fetard le plus debauche de la ville. L'innocence, la
naivete, la soif d'aventures devaient perdre Renee ; sa finesse, sa purete et le
souvenir des conseils de Jack la sauva. Elle echappa a toutes les seductions, a tous
les pieges, avec une adresse et une candeur stupefiantes ; accepta les diners
couteux, les colliers de perles rares, les toilettes somptueuses sans rien donner en

echange que sa main a baiser et ses dents a admirer quand elle voulait bien sourire
— et elle souriait frequemment — Le fetard corrompu et vicieux fut battu comme

un ecolier par la petite aventuriere de dix-sept printemps. Apres un accident
d'automobile cause par 1'imprudence de Renee, il but la coupe jusqu'a la lie en

payant une amende de 1.000 dollars et en subissant une verte semonce du juge,
protecteur de l'innocence en danger.

Riche, sans avoir rien fait pour cela, Renee retourna aux " Trois Chene's "
ou elle retrouva son bon ami Jack. — Nous allons nous marier — dit-elle au jeune
homme, puis nous irons a Chicago ; nous monterons un joh commerce et nous

gagnerons une fortune. Le seul perdant dans 1'histoire fut le fetard a perpetuite,
Fred Marvil.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1765 metres.
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LA VIE DE CHATEAU
SCKETCH COMIQUE

interprete par

Gladys TENNISON & Charles DORIAN

UZY est heureuse ! Fred, lelu de son coeur, a repondu a son
invitation. C est la belle vie de chateau !... Mais une Heche,
lancee d'une main peu sure, vient troubler la fete et aussi

la lecture passionnante d'un vieil ami... Cette lleche est le coup de
foudre pout Sir Robin!...

Gladys est emue des declarations enflammees de Sir Robin et,
candidement, elle lui oflre la fleur bizarre qui se presente soudain a
sa vue. Sir Robin est encore plus emu et son emotion persistante
est cause de mille aventures ! ..

Enfin, Fred retrouve Suzy, tandis que Sir Robin est aux prises
avec un sportsman d'une elegance un peu bizarre. C'est une magis-
trale partie de boules qui redonne aux deux amoureux les joies de
la belle vie de chateau!...

a
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joie sublime. Or, le lendemain matin, a la
reflexion, voici ce que Fran^oise disait a Palas :
« Gorbio a raison! Tu peux le denoncer!...
Si tu n'as aucune preuve contre lui, on ne te
croira pas! » « Que veux-tu done que je
fasse? » demande Palas. « Signe! replique

Cine .Loca tion ■Eclipse
94. Rue Saint-Lazare — PARIS

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY,
TUNIS et BRUXELLES

LILLE, ALGER,
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Franchise... Alors il ne se mefiera plus de
toi et te fournira lui-meme, un jour prochain,
la preuve de toutes ses obscures machinations.
Car ce qu'il faut avant tout, e'est 1'arreter
dans le cours redoutable de ses crimes ».

« Mais si je signe, on me croira son complice!»
«Non, car en meme temps j'ecris a mon pere ».
Et voici ce que Frangoise ecrit a son pere :

« Nous savons que Gorbio est un miserable.
Nous en aurons la preuve dans quelques
jours. En attendant, mefie-toi de tout ce qu'il
peut te proposer! »

Ce plan etait le seul logique. II est adopte.
Et Palas se rend chez Gorbio qui, avec Nina-
Noha se desesperait deja de le voir arriver.

Quelle joie pour le miserable de tenir ce

papier grace auquel il va pouvoir faire de
Palas tout ce qu'il voudra!
En attendant que Gorbio se trahisse, la vie

reprend a Thalassa. II semble qu'apres ces

dernieres scenes, les epoux vont pouvoir,
avant l'eclat terrible qui resultera pour tous,
des evenements qui se preparent, gouter les
joies delirantes d'un amour pret a tous les

sacrifices. Or, ces dernieres heures-la sont
traversees d'un drame plus affreux encore

que tous ceux dont Palas a failli deja etre
accable! La petite Gisele est venue habiter
a la villa, Franchise lui fait le meilleur accueil.
Mais quelle n'est pas la douloureuse surprise
de Mme d'Haumont en s'apercevant de
certaines familiarites entre son man et la jeune
fille. C'est que dans le moment, Palas revele
toute la verite a Gisele : « Je vous jure, lui
dit-il que votre pere etait innocent ». « Com¬
ment le savez-vous? » « Qui done le saurait
mieux que moi? Ton pere, c'est moi!... Le
format c'est moi!... Les hommes n'ont pas

cru a mon innocence, mais toi, Gisele, n'y
croiras-tu point? » La malheureuse Francoise
qui n'entend rien de ces paroles, mais qui
assiste de loin a une scene d'attendrissement
et de baisers, se sent defaillir. Dans un

desespoir immense, elle rentre a la villa, se

rappelant cette phrase fatale du debut du
requisitoire dans le fameux proces : « Ce sont
les femmes qui ont cause tous les malbeurs
du jeune Raoul de Samt-Dalmas! » Son mari
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n a pas change il a garde toutes les passions
de sa jeunesse! II continue a etre I'amant de
Nina et il entretient une maitresse a domicile!
Cette fois, elle est bien decidee a mounr...

Si Franpoise n'a pas entendu ce qui se
disait entre le pere et la fille, quelqu'un etait
la derriere eux, qui, lui, a surpris la reve¬
lation de Palas... C'est Arigonde! La passion
de M. de Saintyne tient toujours au coeur du
Pansien. II s'est echappe un instant de son

refuge. II a quitte la goelette « Tullia » pour
venir roder dans les jarchns autour de Gisele
et il a tout entendu! Quelle aubaine pour le
bandit!... Dans 1'heure meme, il jette aux

pieds de Gisele par la fenetre de la chambre
entr'ouverte, un billet ainsi confu : « Si vous
voulez que votre pere ne soit pas arretc ce
soir par la Police, venez immediatement a

Nice, sur le quai des Docks. On vous dira
ce que vous devez faire pour le sauver! »
Gisele affolee se rend immediatement au

rendez-vous. Le capitaine de la « Tullia »
l'accoste et la fait monter a son bord. La,
la malheureuse pousse un cri terrible en se
trouvant en face de celui qui 1'a tant pour-

suivie et quelle croyait mort, en face de
M. de Saintyne, en face du hideux Arigonde!
Prevenu du depart precipite de Gisele,

Palas se rend dans sa chambre et y trouve le
billet a demi dechire d'Arigonde. Epouvante
a l'idee des dangers que court sa fille, il saute
dans une auto et arrive sur le quai pour voir
s'engager dans le chenal le navire qui emporte
Gisele. Yoyo qu'il trouve la, lui apprend en

effet qu'une jeune fille qu'il lui depeint vient
de monter sur la « Tullia » et que la « Tullia »
aussitot, a lache ses amarres : « Cours pre-

venir Cheri-Bibi! » crie Palas a Yoyo. Quant
a lui, il se jette a l'eau, nage jusqu'a la cha-
loupe qui est a la remorque de la goelette et,
se hissant par le cordage parvient a bord
sans avoir ete aperpu.

Prevenu par Yoyo, Cheri-Bibi voit passer
au large la ((Tullia" et jure de sauver encore
cette fois Palas!
Pendant ce temps Framboise allait mettre

ses idees de suicide a execution quand
Mme Maertens, arrivant soudain, lui revele
que Gisele c'est la fille de Palas!

-j-
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de venir la chercher a la gare. D'autre part, Pierre et Jacques
sont introduits chez le celebre oculiste. Celui-ci examine le
romancier et constate qu'il est atteint d'un glaucome; il lui
ordonne un repos absolu... des distractions... des voyages... etc...
Jane et Gaston reviennent a l'hotel, et Steap n'ayant pas eu

le temps de faire preparer un appartement a la jeune fille, met
le sien a sa disposition pour l'apres-midi.
Une manoeuvre militaire a lieu, et les deux jeunes gens se

mettent a l'un des balcons de l'appartement pour y assister;
cependant que Pierre et Jacques, qui reviennent a l'hotel'
decident de monter chez Gaston pour voir, tout a leur aise, le
defile. Le jeune diplomate frappe a la porte de son ami; comme
il ne repond pas, Jacques passe outre et s'installe avec Pierre
sur le balcon attenant.

Le romancier apenpoit Jane, et sa beaute 1 impressionne a un
tel point qu'il prie son ami d'aller se renseigner sur celle qui
vient de faire naitre en son coeur le delicieux « coup de foudre ».
Jacques va trouver Gaston et le felicite sur sa conquete;

mais celui-ci, pour eviter de compromettre la jeune fille, la
presente a son ami comme etant sa femme; puis, le prie a diner.
Pendant le repas, Jacques, frappe par la bizarrerie et par la
splendeur du collier que porte la jeune femme, lui demande la
permission de l'examiner; ensuite il prend conge et part pour
sa mission en Orient.
Steap se rend chez le pasteur, pour lui demander de vouloir

bien les unir le soir meme, avant leur depart pour la Califorme,
pendant que Jane ecnt une lettre a son pere pour lui demander
pardon et s'excuser de son acte.
Gaston vient chercher la jeune fille; lis vont partir, quand

arrive une depeche qui apprend a Steap le krach de la societe ou
il a risque toute sa fortune. II avoue a Jane qu il ne se sent pas
le courage, habitue qu'il est au bien-etre, de supporter la
misere a deux. La jeune femme indignee de ce defaut de courage
et de ce manque d'amour, lui reproche sa lachete et le quitte en
lui ordonnant de ne plus jamais la revoir; et la pauvre colombe
blessee regagne le nid tn lequel elle trouve pardon, affection
et bonheur...
Gaston, apres avoir ecnt une lettre a son ami Jacques

en laquelle il lui explique son mensonge et sa ruine — quitte
ce monde oil il n'a plus nen a fane...
Pierre Edwards est alle dans les Adriondacks pour s y reposer,

mais obsede par la vision de celle qui lui a, a son msu
derobe son coeur, le romancier, en depit des recommandations
le docteur Dickens, s'est remis au travail... Helas! les pre¬
dictions du savant ne tardent pas a se realisen un brouillard
voile la vue de Pierre; puis il ne voit plus ce qu'il ecrit!... alors
il decide de chasser, afin de reposer ses yeux... II marche et,
de plus en plus, le voile s'epaissit. Finalement; c est la nuit!
La nuit profondel... il est aveugle!
La famille Watson est venue passer ses vacances dans le

pays et se livre au plaisir de la peche a la ligne... Jane aperpoit
le malheureux ecrivain et s'empresse de lui aider. Elle le conduit
chez le medecin qui lui avoue son incompetence et l'engage a
consulter un Specialiste. M-Watson, emu, touche de la cecite
du romancier fait venir un celebre chirurgien, qui, apres avoir
examine Pierre, declare que celui-ci ne recouvrera jamais la
vue!...
Maintenant, Watson et Pierre sont grands amis;— et Jane

trouve un charme mexprimable a soigner le romancier. La fleur
d'amour nait de la pitie; et un jour, la jeune fille arrive chez le
romancier avec un bouquet de roses, le met dans un vase, et
recommande a la secretaire de ne pas dire qu'il a ete apporte
par elle... Pierre, en respirant les fleurs, souhaiterait en son

ame que celles-ci vinssent de Jane qu'il adore et dont il ignore
etre aime...

Comme il vient de terminer son roman Vers la Lumierel il
dedicace celui-ci a Jane, et decide de fuir cet amour sans espoir.
Mais Eros, petit dieu malin, a des complices et la gentille
secretaire va trouver Jane, lui remet le livre et lui apprend
1'amour profond qu elle a inspire au romancier, ainsi que son
prochain depart. Jane se rend immediatement chez Pierre, lui
avoue qu'elle l'aime, et lis se marient...

Jacques, de retour de sa mission, s'empresse de venir visiter
son ami, et croit reconnaitre, en la femme de celui-ci, 1 epouse
de Gaston, la personne au collier:.. II fait part de son impression
aPierre, qui mterroge sa femme; celle-ci, en la cramte de perdre
a jamais son amour, nie energiquement. Mais un jour, Jacques
voit au cou de Jane le collier unique et il acquiert amsi la
certitude qu'il ne s'est pas trompe. II ecnt a la jeune femme
pour 1'engager a se liberer de son odieux mensonge... Jane,
pour une raison aussi puissante que son amour, garde le silence.
Un celebre specialiste en ophtalmologie opere Pierre et

recommande a sa femme de ne pas oter le bandeau qui couvre
ses yeux avant le douzieme jour, sous peine de rendre son man
aveugle a jamais...
Torturee par la cramte de perdre 1'amour de celui qu elle

admire et qu'elle aime, Jane penetre dans la chambre de 1'opere
pour lui arracher le pansement... Mais sa conscience plus forte
que son egolsme arrete ses mains...
Pierre recouvre la vue... et reconnait, en sa femme, « celle *

qui se trouvait avec Gaston au Palace-Hotel!... La douleur du
malheureux est immense; ii va quitter son foyer, quand Jacques
arrive, lui remet la lettre que lui avait ecrite Gaston (qui ne le
touche qu a 1'instant) et en laquelle 1'innocence et la purete de
Jane est reconnue.
Pierre demande pardon a Jane d'avoir doute d'elle, et Jane,

heureuse enfin, ne peut lui repondre que cemot: <• Je t aime!»

LE COUP DE POING FINAL

Comedie humoristique
Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

La petite ville de Naude est en emoi, car le soir doit avoir
lieu le match de boxe qui mettra en presence Kid Mulligan,
le champion du departement et Rody Smith, 1 idole, le champion
de Naude.

Chez Joe Hank, proprietaire d'hotel et arbitre des combats de
boxe, les pronostics vont bon train et Rody Smith, certain de son
succes, se vante deja de devenir champion du monde.
De la gare des marchandises sortent deux amis expulses

d'un wagon dont ils avaient fait leur dortoir. Des passants les
prenant pour KidMulligan et son professeur de boxe apportent
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la nouvelle de leur arnvee a 1 'hotel de Joe Hank. La foule les
guette, on les fait rentrer a 1 'hotel, on leur offre meme a dejeuner.
Le faux champion, devant le repas succulent et les sourires de
la gentille servante, conserve tout son aplomb. La meprise est
telle que Joe Hank recevant un telegramme a l'adresse du
Directeur du Match le remet au soi-disant professeur. Ce
telegramme annonce que le vrai champion Kid Mulligan a
manque le train et qu'il demande que le match soit ajourne au
lendemain.
Alleches par le prix du match qui est de 500 dollars, les deux

comperes se decident a aller jusqu'au bout, quoique le soir, au
theatre ou a lieu le match, la musculature de 1 adversaire les
fasse reflechir
Le match commence, la foule applaudit les coups et le cham¬

pion de Naude a l air de prendre nettement 1'avantage. Le
professeur du faux Kid a recours a un stratageme. Se cachant
derriere la toile servant de decor a l'estrade, d assene un coup
de matraque a 1'adversaire et le couche ainsi a terre. Le vain-
queur offre mille dollars a qui le tombe. Ce defi est accepte par
un spectateur qui est victime egalement du stratageme. Un
autre encore se presente, mais cette fois-ci ll y a erreur, la
matraque tombe sur ceiui qui s'y attendait le moms!
L'enthousiasme pour le vamqueur amateur est indescriptible,

i'hotel de Joe Hank ne desempht pas. Le faux champion, 1 'ceil
poche, est assis tout triste a une table voisine. Le proprietaire,
egalement arbitre du match, frappe sur un timbre pour imposer
silence et offre une tournee generate.
Au son du timbre qui lui rappelle le match, le vaincu, encore

abruti par les coups, se leve et se precipite sur les consomma-
teurs, a coups de poings magistralement administres, ll fait une
hecatombe de tous y compris le vainqueur et meme son ami... le
professeur.
C'est le coup de pomg... final!
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L ETERNELLE TENTATRICE

Une delicieuse Comedie dramatique AmerieaineUn philosophe un peu mysogyne a regarde jusqu'a ce jour
la femme comme un job bibelot de luxe... Comme la sienne lui
reproche de ne pas le comprendre, m elle ni ses semblables,
notre philosophe, pns d'un scrupule, cherche a eclairer sa
religion. II feuillette une encyclopedic qui lui montre la femme
dans ses differentes varietes: Eve d'abord, naive et seduisante,
charmee par tout le monde nouveau qui s'offre a elle et...
cuneuse. Se laissant seduire par la parole du serpent, elle
entraine dans sa chute Adam et dechaine sur le monde tous
les maux dont souffre notre pauvre humanite,

C'est ensuite Messahne, femme de Claude, empereur romain,
qui s'abandonne a toutes les lubricites. Quiconque etait distin¬
gue par elle devait lui ceder sous peine de mort et le soir, dit
Juvenal, deguisee en courtisane, elle allait s'offrir a la brutalite
des portefaix de Suburra
S'etant eprise de Solius, qui passait pour le plus beau des

jeunes romains, Messahne ne craigmt pas de l'epouser solennel-
lement. Claude se mit entre les mams des Pretoriens et leur
confia sa vengeance et Messaline n'osant se frapper elle-meme,
fut tuee par un tribun.
Nefaste, elle aussi, malgre son amour sincere, fut Heloise,

niece du chanoine Fulbert. Abelard, lorsqu'il s'eprit d'elle d une
passion funeste, etait a 1'apogee de sa gloire et les disciples
affluaient autour de sa chaire de toutes les parties de 1'Europe,
lis s'aimerent si tendrement et fidelement qu'ils sont demeures
le modele des amants. Mais Fulbert, irnte, soudoya des mise-
rables qui firent subir au grand docteur la plus infame des
mutilations.
Le retour de sa femme surprend notre philosophe a ce point

de ses meditations. Elle se prepare a la grande oeuvre charitable

Cine-roman fantastique en 6 episodes

LES CONQUERANTS
Drame en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

Fernand Cortez arrive sur les cotes du Mexique pour con-
querir la race native des Azteques. 11 envoie un de ses capitaines,
Alvarado, afm de demander a Montezuma de se rendre et de
livrer sa ville.
Montezuma refuse, arrete Alvarado et le met aux fers. Ce

dernier est delivre par la fille de Montezuma, Tecza, qui devient
amoureuse de lui. Mais Guatemoco, lieutenant de Montezuma,
veille et decouvre que Tecza, dont ll est epris egalement, cache
Alvarado dans ses appartements. Alvarado est capture a nou¬
veau, et Guatemoco promet d'epouser Tecza a la condition
qu Alvarado soit sacrifie aux dieux.

SQCIETEFMNQAISE ^

CINEMATOGRAPHIQUZ

AGENCES REGIONALES :

LILLE MARSEILLE, LYON, TOULOUSE, BORDEAUX, STRASBOURG, BRUXELLES



LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCA1SE

de la Croix-Rouge. Dema:n elle sera infirmiere, et le mysogyne,
entrevoit, derriere " l'eternelle tentatnce », la creature de
devouement et de bonte qui, durant cette guerre se prodigua,
se haussa jusqua l'heroi'sme et parfois jusqu'au martyre (Miss
Edith Cavell).

LE MYSTERIEUX HERITAGE

D'ARABELLA FLYNN
Drame

Exclusivite " Pathe »

Dans les salons du tailleur mondain Pickford, la petite
Arabella Flynn, au milieu de l'essaim bnllant des mannequins,
joue un peu le role de Cendrillon. Un jour, ayant, par hasard,
remplace l'une de ses compagnes, elle s'evade dans son elegante
toilette et se fait conduire dans 1 un des plus selects restaurants
de New-York.
Elle y est remarquee par Jack Forsythe, le fils du « Roi du

Corset », mais elle s'enfuit soudain a la vue de son patron,
oubliant son royal manteau d'hermine.
Jack, enchante de ce pretexte qui s'offre a lui de nouer

connaissance, se charge de lui reporter a domicile.
Helas! le domicile d Arabella Flynn est nen moms que

somptueux. A la vue de la jeune fille dans sa radieuse toilette,
la concierge lui reproche les termes impayes et la met a la
porte.
A ce moment, un livreur vient apporter trois malles au nom

de Miss Arabella et lui remet une lettre. La missive lui apprend
qu'elle vient d'henter d une tante et qu elle ne doit ouvrir
les trois malles que successivement, apres un intervalle de
trois jours; elle contient de plus un cheque de 800 dollars, a
valoir sur l'hentage.
Sans hesiter, Arabella se fait conduire dans un garnd hotel

oil sa toilette fait sensation et oil Jack Forsythe ne tarde pas
a la rejoindre. Arabella, tres flattee de la cour discrete qu'il
lui fait, n'en laisse rien paraitre. Depuis vingt-quatre heures, elle
a compris son pouvoir et dispense ses faveurs comme une jeune
reine. Mais un personnage imprevu vient s'interposer entre
eux. D'apres une clause du testament, le senor Rodriguez
aura le droit, pendant un certain laps de temps, de dinger a
son gre la conduite d'Arabella, laquelle devra garder le secret
le plus absolu au sujet de ce mysteneux personnage.

Mais Jacques Forsythe, rendu jaloux par 1'inexplicable
presence de cet homme aupres de celle qu'il aime et de l'obei-s-
sance absolue de celle-ci a ses volontes, decide de s'embarquer
le soir-meme pour l'ouest. C'est une rupture. Arabella, a qui
l'ouverture des malles a procure robes et bijoux, se trouve
plus pauvre qu autrefois, lorsqu'elle n'avait m ambitions, ni
desirs.

PHILOMENE, FILLE DE SALLE
Scene comique

Exclusivite « Pathe »

Philomene, 1'irresistible Philomene, continue a nous divertir
dans ce film ultra-gai.
Entree comme domestique dans un restaurant, elle a pr£-

tendu savoir tout faire. Et nous assistons aux gaffes imprevues
que cette perle » ne cesse de commettre.
Elle confeclionne des 1 cakes » d'une elasticite telle que les

clients peuvent jouer a la balle avec; se laisse chiper les saucisses
par le chien Medor, qui l entraine, dans une course folle, a
travers le restaurant: fait de 1 equilibre avec les soucoupes,
mais... n'oublie pas de flirter avec 1'irresistible Theodore
Soudain, un bloc de glace que celui-ci essayait de hisser sui'

une glissiere, lui echappe, et fait irruption comme un bolide,
entrainant Philomene a califourchon a travers les clients. La
pauvre fille, dont la jupe commence a se congeler, doit en aban-
donner un morceau en se levant — o confusion ! — cependant
que Theodore, qui est joueur, est en train de perdre au billard
tout l'argent de la caisse.
Tout finit par un pugilat en regie, et par le renvoi de cette

pauvre Philomene et de son ami Theodore.

L'OCCIDENT
Grande scene dramatique

Exclusivite « Phocea Location »

Dans le bled afncam, au dela d'Oudjda, la tribu Ben Ouaf-
denine (Les Deux Roses), se rejouit de l'echec subi par un
detachement fran^ais envoye en reconnaissance et qui a ete
massacre. Seu! le chef a echappe a la mort. Les cavaliers de la
tribu l'ont attache a la queue d'un de leurs coursiers et l'amenent
devant le Cheik.
Mort au chien de chretien! telle est la decision du Cheik. Sa

tombe sera creusee ce soir. II y descendra au lever de l'aurore.

Cependant, don Rodriguez n'a eu pour mission que d'eprou-
ver le coeur des jeunes gens, et la petite Arabella, 1'humble
modele de chez Pickford, devient non seulement une riche
heritiere, mais encore la plus heureuse des fiancees.
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MARSEILLE, 24, Rue Lafont, MARSEILLE

Georges Martin st-
conde son pere dans la
direction de son indus-
trie: fabrique de coutel-
lerie, qui depuis de nom-
breuses annees est ins-
tallee a Harwill. Martin
a suivi le cours de ses

affaires, conduites hono-
rablement, sans jamais
chercher a en augmenter
l'importance, en s'ins-
pirant des progres de
l'epoque. Cependant son
fils Georges, a force
d'instance, a reussi a
obtenir de son pere qu'il
fit l'acquisition ■ d'une
maison concurrente si-
tueepres de New-York.
Et apres avoir refu com¬
munication de l'agent
d'affaires charge de
traiter cette operation,

Etablissements L. AOBERT

DRAME

QUATRE ACTES ? i ;
(Suite)

Georges l'Audacieux,
recevait de son pere un '• ~
cheque de 30.000 dol-
lars pour premiers
et acquisition de
nouvelle entreprise. Et
malgrelatresviveoppo-
sition de samere et de sa
femme, le jeune homme
partait pour New-York.

Ce provincial naif fut IB --•—™i
quelque peu ebloui par la splen-
deur de la grande cite et fas- jdj
cine par les plaisirs faciles que
1'on pouvait avec un pcu d'ar-
gent, gouter sans re?frictions. PALi
II eut pour ses premiere? sor¬

ties un cicerone qui, pour n'etre
point desinteresse, sut lui pro-
curer le maximum de satisfac¬
tion. Et e'est grace a cet excellent garijon, lequel
savait que Georges portait en portefeuille un
cheque imposant, qu'il fut presente a M. Bolls,
amant privilegie de la belle Coraline de Rosalba
et directeur d'un tripot 6videmment clandestin
mais de fructueux rapport.

M. Bolls et Coraline penserent a debarasser
Georges Martin du souci de son cheque avant la
prochaine aurore. L'operation etait aisee, si l'on
considere l'inexperience du neophyte et la grace
tapageuse de Coraline de Rosalba, qui s'etait
chargee d'entrainer au jeu Georges Martin et de
l'aider a perdre le plus d'argent possible dans le
laps de temps le plus court.
Aussi le lendemain matin, Georges depourvu de

tout pecune exprimait-il sa detresse en termes

naifs mais emus la Sirene qui l'avait si galam-
ment depouill6. Et chose etrange cette femme
connue pour sa beaute, mais aussi pour la durete
de son coeur, son insensibilite sentimentale eprouva
quelque emotion en jugeant dans quel impasse son
infernale habilete avait fourvoye ce pauvre gargon
honnete, scrupuleux mais ingenu. Elle sentit en
elle un singulier emoi, precurseur de l'amour et
bientot fort eprise de Georges Martin, peut-etrs
etait-ce seulement un caprice. Cependant Coraline
promettait a son nouvel ami de lui faire rendre par
un rnoyen ou un autre, l'argent qu'il avait perdu
au Boll's Club. D'autre part Bolls qui aimait a
sa fa5on Coraline etait fort depite de l'aventure
amoureuse de sa maitresse qui lui rendait de
signales services en attirant dans son tripot les

TOULOUSE, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE
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premier train pour New-York. Elle ne fut pas peu
surprise de constater quel changement ce court
sejour dans la grande ville avait opere dans
l'attitude, les mceurs et la tenue de son mari et la
malheureuse jeune femme ressentit aucoeurun choc
violent lorsqu'elle apprit que Georges avait dila-
pide les 30.000 dollars que son pere lui avait confies.

M. Martin resolut de prendre le taureau par les
cornes, il se decida a partir a son tour pour New-
York afin d'arracher son fils a 1'emprise nefaste
de cette femme et le ramener a son foyer avant
qu'il fut trop tard
Coraline aimait Georges Martin a sa fagon. Elle

avait jure de lui rendre ses 30.000 dollars, elle

gogos et les naifs. Aussi jurait-il de se venger de
cet abandon et de la reprendre un jour.
Mais pendant que se deroulaient ces evenements,

la famille Martin a Harwill s'alarmait du silence de

Georges et sa femme eploree prit un matin le

Incontinent la jeune femme retournait a Harwill
ou elle contait a M. Martin pere en quelle facheuse
aventure son epoux avait sombre. II risquait,
disait-elle, d'y laisser apres son argent, son
honneur et sa dignite.

LYON -- 69, Rue de l'Hdtel-de-Ville -■ LYON
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s'est afTirmee la premiere tragedienne dTtalie B
par sa prestigieuse creation : CLAUDIA VANOZZI I,

dans J"
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EDITION
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I

s'empfoyait activement a atteindre son but. Eile
vendit ses bijoux puis avec le produit de cette
vente, elle qui avait si souvent entralne ses pas-
sagers adorateurs au jeu, elle y fut pour son
compte, y perdit la totalite de ce qu'elle possedait
et courut emprunter l'argent necessaire pour se
refaire, a son ancien ami Bolls qui le lui promit a
la condition qu'elle renonqat a entretenir le jeune
Martin d'amour et d'argent. Coraline indignee
refusa cette proposition. Mais jura que le premier
homme qu'elle prendrait dans les rets de son charme
pervers paierait la forte somme, ce qui lui permet-
trait de sauver son malheureux ami qui com-
men5ait a s'accommoder fort bien de la vie que
lui faisait Coraline.
M. Martin pere arrivait ce merne jour a New-

York; il rencontrait un jeune fetard, fils d'un de
ses anciens concurrents que des operations sca-
breuses avaient enrichi tres rapidement.

Ce jeune homme qui n'ignorait aucun des
endroits ou l'on s'amuse, conta a l'industriel,
l'odyssee de son fils et le conduisit au club ou
operait Coraline.
M. Martin se fit presenter a la jeune femme qui

vit en cet homme deja age la proie qu'elle convoi-
tait. Elle usa de toute ses seductions et quelques
heures plus tard elle priait M. Martin a souper chez
elle.
Coraline etait persuadee qu'enfin elle touchait

le but et que bientot elle rendrait a Georges les

30.000 dollars qu'elle avait aide a lui soustraire.
Mais elle compatait sans son bote. En effet,
M. Martin poursuivait habilement son but qui
etait de reprendre son fils a cet etrange milieu.

Grace a un habile subterfuge, il avait fait prier
par un tiers, son fils de se rendre chez Coraline au
milieu de la nuit, le jeune homme crut que cette
invitation lui venait de Coraline elle-meme, aussi
n'eut-il garde d'y manquer et quel ne fut point
sa stupefaction de reconnaitre son pere chez la
courtisane.

Apres une scene infiniment pathetique, Georges,
reconquis grace a la mansuetude intelligente de son
pere qui lui pardonna cette faute de jeunesse revint
aupres des siens vivre la paisible existence pour
laquelle il etait ne.
Coraline de Rosalba, ne pleura pas longtemps

son amour sincere mais ephemere et retourna sans
regret aux milieux que ses instincts lui faisaient
preferer.

Almirante MANZINI
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Le prisonnier est lie au mat de !a tente qui lui sert d'abri
pour sa derniere nuit. Une sentinelle veille tandis que la tribu
s'est endormie dans le grand silence du desert. Cette sentinelle
n'est autre que Tai'eb, jeune guerner favori du Cheik et fiance
de sa fille la jolie Hassouna.
Celle-ci a aperqu le prisonnier. Quel est 1 ange ou le demon

qui eveille sa pitie en faveur de ce roumi P Eternel mystere
feminin. Se glissant hors de la tente des femmes, Hassouna
rampe vers son fiance; elle lui fait des agaceries, lui demande

i 1'amulette qu il porte au'cou, puis tout en folntrant, sort de sa
game le coutelas passe dans la ceintu.e de Tai'eb et le lance
adroitement a proximite du prisonnier. Quelques secondes et
le captif a tranche les cordes qui le lient. il se glisse vers les
chevaux de la tribu, saute sur 1c plus proche et lorsque le bruit
du galop de sa monture attire 1'attention de Tai'eb. il est frop
tard, Foiseaus est envole.
"Pourquoi as-tu fait cela P » lui demande son pere outre de ce

sacrilege.
" Je ne sais pas, c'etait comme une voix mysterieuse qui me

disait: Sauve-le, je n ai pu resistor ».« Tu mourras a sa place et,
sur le bord meme de la fosse creusee pour le roumi les chacals
viendront dechirer ton cadavre ».

Et, en levant le camp la tribu abandonne aux tortures de la
soif et aux dents des fauves, la pauvre Hassouna...
Le prisonnier qui n'etait autre que le capitaine Cadiere,

commandant du croiseur « Fraternite »'a regagne Tanger et
pris le commandement d'un detachement qui doit donner une
legon severe a. la tribu des Deux Roses. II laisse a Tanger son
neveu Arnaud, enseigne de vaisseau dont il a assume la tutelle
et qu il cherit comme un fils.
Des Arabes, pillards en expedition, decouvrent la pauvre

Hassouna a demi-morte et a la vue du tatouage de son epaule
reconnaissent sa tribu. lis pensent a en tirer un bon parti en
1 amenant a Tanger ou se tient le marche d'esclaves. lis vendent
en effet leur prisonniere a un certain Julius Glogau, dit Ram-
hert, directeur d'un cirque ambulant venu a Tanger pour
renouveler sa troupe. Toujours genereuse, Hassouna a pitie
d un mendiant encore plus desherite qu'elle et lui donne 1 arau-
lette qu elle tient de Tai'eb.
La tribu rebelle a ete chatiee, le croiseur « Fraternite » est

tentre a Toulon ou Cadiere a son domicile. Son retour n'est
Pas pour rejourn la femme du commandant qui a pour amant
le bellatre Paul Lacroix, un ami de son man.

. Le cirque Rambert avec ses nouveaux pensionnaires vient de
® installer dans la banlieue de Toulon. Le commandant, sa
temme et un groupe d'amis decident d'aller passer la soiree
dans cet etabhssement forain. L'etoile de la troupe n'est autre
Vie la belle Hassouna, danseuse de S. M. le Sultan, dit l'affiche.
Ln^ reconnaissant au premier rang des spectateurs 1 homme
qu elle a sauve, la jeune fille a comme un etourdissement. On
s empresse autour d'elle et Cadiere, heureux de pouvoi ,

npquitter une dette sacree, arrache Hassouna des griffes du
s'nistre Glogau, dit Rambert, et 1 emmene chez lui.
La jeune Arabe ne tarde pas a s'apercevoir de la trahison de

a rename de Cadiere et un soir qu'elle surprend les amants
ncnangeant un baiser, elle decroche d une panoplie un poignard
°nental et, avec une effrayante precision, le lance entre les deux
visages. 1 ernfies, les deux coupables contemplent 1'arme meur-
Tl^re plantee dans la boiserie comme dans une cible.
Le capitaine survient a ce moment, Hassouna ne veut pas
riser le coeur de cet honnete homme et attribue son geste a

Une impulsion mysterieuse. Cet incident decide Cadiere a
Conner la eune fille aux soins d une religieuse amie de la famille

et superieure d'un couvent voisin. Hassouna se revolte d abord
a 1'idee de mettre les pieds dans un autre temple que celui de
Mahomet. Puis en face du desir exprime par Cadiere dont
1'influence sur elle augmente de jour en jour, elle se decide a
obelr.
Les murs du couvent offrent un horizon trop etroit pour urie

fille du desert. Hassouna n'y peut tenir longtemps; un beau
jour, elle s'echappe et d une seule traite arrive chez Cadiere.
L'officier est seul, consterne par la lecture d une lettre qu il
vient de recevoir et dans laquelle sa femme lui annonce qu 'elle
part avec son ami Paul Lacroix. « Laissez-moi aupres de vous,
supplie la jeune fille, je serai la servante de votre femme ».

« Je n'ai plus de femme », repond Cadiere et voila Hassouna
installee chez le capitaine.
Arnaud est venu en permission, de nombreux amis lui font

fete et toute la societe demande a Cadiere de faire danser
Hassouna. Celle-ci est dans le pare oil elle vient de faire une
rencontre imprevue. Son ex-fiance, Taieb a enfin decouvert sa
trace, grace au vieux mendiant de Tanger auquel Hassouna
avait donne 1'amulette.
.« M'apportes-tu le pardon de mon pereP » demande la jeune

fille. « Ton pere est mort, replique Tai'eb. Ta petite soeur Fatima
est morte, tous sont morts, impitoj'ablement massacres par
les marins de « La Fraternite » commandes par 1'homme chez
qui tu habites aujourd'hui".

« La loi du prophete ordonne ; (Ei! pour ceil, dent pour dent,
ajoute le farouche Tai'eb. Jure de venger ceux de la tribu ».

Hassouna jure et se rend au salon oil 1 appelle Cadiere qui
la prie de danser pour ses amis. Elle danse avec passion, les
yeux brillants de haine. Un sabre tranchant dans la main, elle
execute aux applaudissements de tous, une scene mimee d une
mtensite saisissante. S'approchant de Cadiere, elle fait tournoyer
son arme, et un instant, toute 1 assistance a 1 impression qu elle
va frapper. Tout a coup, la danseuse s ecroule, elle git comme
une bete blessee et Cadiere, aide de son neveu la transporte
dans sa chambre.
Les invites sont partis, Cadiere reste seul avec son neveu.

Les deux hommes sont sous la meme impression de charme et
d'inquietude causee par la scene qui vient de se passer. Un
telegramme vient faire diversion aux preoccupations des deux
officiers, un grave accident d automobile est arrive a la femme
de Cadiere. Son etat est desespere ,1a victime reclame la presence
de son mari a son lit de mort.
Pendant que le capitaine part, Hassouna revenue a elle,

decouvre sur le parquet de sa chambre un papier cloue a l'a'de
d'un poignard. Sur ce paoier, quelques mots en arabe traces
de la main de Tai'eb : « (Eil pour ceil, dent pour dent ». C'est
le rappel du serment de vengeance.
A ce moment entre le jeune Arnaud qui annonce a Hassouna

le depart de Cadiere. Un plan diabolique germe aussitot dans le
cerveau de la danseuse. Au lieu de frapper Cadiere pour lequel
elle ressent un sentiment qu'elle ne sait pas analyser, c'est sur
son neveu, son fils adoptif qu'elle exercera sa vengeance. Usant
de tous les moyens de seduction dont elle dispose, Hassouna
a bientot affole le jeune officier. Au bout de huit jouts, il est
pret a toutes les extravagances pour posseder 1 objet de sa
passion il quitte sans permission le navire et declare a la jeune
Arabe qu'il est pret a la suivre en abandonnant tout pour elle.
Cadiere arrive, Hassouna dissimule la presence d Arnaud,

mais la coiffure du jeune officier oubhee sur un meuble le trahit,
Oubliant tout ce qu'il doit a son bienfaiteur, le jeune fou renie
l'honneur, le devoir, 1'uniforme, mots vides, dit-il en face de la
revelation de 1 'amour.



58 LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

Son oncle lui montre toute 1'inanite de son geste. II fait appel
a cette solidarite qui relie comme les anneaux d'une meme

chaine, les fds de la civilisation occidentale. II l'adjure de rentrer
a son bord, menaqant de 1'arreter lui-meme comme deserteur.
Pendant cette scene, !e farouche Taieb est rentre en rampant;

sa subtilite orientale lui fait craindre un moment de faiblesse
chez Hassouna. II frappera lui-meme. Au moment ou son long
poignard va atteindre Cadiere dans le dos, la jeune fille saisit
1 arme a pleines mains et detourne le coup. Terrasse, 1'Arabe
confesse sa haine : « Tu as tue son pere, sa soeur et tous ceux de
sa tribu et a moi, son fiance, tu 1'as prise ».

« Aimes-tu cet homme.3 demande Cadiere a Hassouna qui
repond par un signe negatif. « Alors tu aimes ce pauvre Arnaud
qui abandonne tout pour toi » — « Non ».
La lumiere se fait dans l'esprit de Cadiere, c'est lui qu'aime

la fille du desert.
En tombant dans ses bras, Hassouna dit a 1'officier : « J'ap-

prendrai aupres de toi a aimer ta civilisation qui ordonne de
pardonner ».

INFAMIE
Drame

Exclusivity " La Location Nationale »

M",e Bernice Flint est mariee a un richissime americain,
qu'elle a epouse pour son immense fortune. Au cours de son
existence folle et dissipee, elle s'est eprise du jeune Howard
Turner. Son but est maintenant de trouver le moyen d'obtenir
le divorce a son avantage, car elle sait que son mari a cherche
aupres de sa secretaire l'oubli de ses chagrins intimes. Afin
d'attemdre son but, elle s'est adressee a Stone, un avocat sans

conscience, qui s'est fait une specialite des divorces mondains.
Une fois, son divorce obtenu, Bernice reve d'epouser Howard,
qui est beaucoup plus jeune qu'elle. De son cote, Howard
Turner s'amuse de cette histoire sentimentale qui flatte sa
vanite de jeune desoeuvre, mais il n'accepterait jamais d'e¬
pouser Bernice, dont le passe orageux ne lui offre aucune
securite de bonhuir dans 1'avenir.
Stone, l'avocat de Bernice, est arrive a avoir des preuves

suffisantes pour obtemr a sa cliente le divorce qu'elle desire.
C'est pourquoi, apres une altercation violente avec. son mari,
Bernice se retire dans une pension de famille en attendant que
le Tribunal ait statue sur son sort.

De son cote, Stone ne reste pas inactif, comprenant que Flint
veut eviter le scandale d'un debat au gr.rnd jour, il lui propose
une transaction dans laquelle il accepte de reconnaitre qu'ayant
des torts graves envers Bernice sa femme. il consent au divorce
et lui paiera une rente annuelle de 20.000 dollars.
La maison de famille dans laquelle s'est retiree Bernice,

est tenue par Mme Lansmg et sa fille Marjorie, qui ont eu
autrefois des revers de fortune. Marjorie Lansing se sent attiree
vers cette jeune femme riche et elegante, qui, de son cote,
flattee de cct hommage discret, a pns la jeune fille en amitie.
Quelques semaines plus tard, ayant gagne son proces en

divorce, Bernice emmene Marjorie passer la saison d'ete a la
Plaza. Ignorant encore que Bernice a obtenu son divorce,
Howard vient lui rendre visite. Mais lorsque son amie lui
annonce ce qu'elle croit etre une heureuse nouvelle, Howard

laisse voir le fond de sa pensee : " Vous avez eu tort de briser
avec votre mari, lui dit-il, un mariage entre nous deux est
impossible, reprenons chacun notre liberie ». Bernice essaie
en vain de retenir Howard, et blessee par cet affront celle-ci
jure de se venger.
Ayant appris que Howard est venu s'installer pour un certain

temps a la Plaza, Bernice imagine de se servir de Marjorie pour
sa vengeance. Sous pretexte de donner des distractions a la
jeune fille, Bernice lui fait apprendre I'equitation. Apres quel¬
ques lemons Marjorie fait ses premieres sorties avec son profes-
seur et le hasard, servant ies desseins de Bernice, met Howard
sur son chemin. Devenue plus habile, Marjorie sort maintenant
seule chaque matin. C'est ce qu'attendait Howard impatient
de faire la connaissance de la charmante amazone. Bien que
1 allure elegante et distinguee du jeune homme ne 1'ait pas
laissee indifferente, Marjorie rentre precipitamment a 1'hotel
suivie de loin par son jeune adorateur, qui, grace a un bon
pourboire, a vite obtenu a 1 hotel les renseignements qu'il
desire.
Convaincu que l'amour de Bernice pour lui est mort, Howard

lui demande si elle voudrait le recevoir a l'heure du the, sans
cependant lui dire le but veritable de sa visite. Mais Bernice,
aqui Marjorie a fait ses confidences, devine fac.ilement le but
poursuivi par Howard, 1 invite pour !e soir meme, esperant
reconquerir le jeune homme.Mais le destm se joue des espoirs
de Befnice, un joli roman d'amour s'ebauche entre les deux
jeunes gens, qui bientot s'epousent. Folle de colere, Bernice
veut detruire le jeune menage. Aveuglee par sa passion, tous
les moyens lui sont bons. Abusant de la confiance que Marjorie
lui temoigne, Bernice vient la chercher le matin du jour oil
avec Howard, elle doit partir aux Bermudes en voyage de noces,
sous pretexte de la conduire au bateau oil son mari va venir la
rejoindre.
Un peu avant le depart du bateau, Stone vient lui faire une

soi-disant communication de la part de Howard : « Retarde par
1 achat d'un cadeau qu'il veut lui offrir, si le bateau partait avant
son arrivee^ il la rejoindrait avec un remorqueur avant quele steamer n'ait gagne la pleine mer ». Confiante, Marjorie reste
a bord, oil, apres une attente qui lui parait bien longue, elle
refoit un radiogramme que Stone lui envoie comme venant
de son mari : « Impossible vous rejoindre revenez par prochain
bateau ». Pendant ce temps, Bernice remet a Howard une lettre
ecrite par sa femme de chambre, qui a signe Marjorie, lui
annonqant que, ne 1'ayant epouse que par interet et la vie
commune etant trop p£nible sans amour, elle le quitte.
Pour oublier son chagrin, Howard retourne pres de ses amis

d autrefois. C'est ce qu'attendaient Bernice et Stone qui, grace .

a une habile mise a la scene, font croire que Howard a eloigne
sa femme pour reprendre sa vie dissipee d'autrefois.
A son retour a New-York, Marjorie est mise au courant par

Bernice des demiers incidents. A contre-coeur, elle signe une
demande en divorce, car elle ne peut pas croire a la culpabihte de ,
Howard. Un peu plus tard, elle comprend l'horrible machi¬
nation, elle s indigne et refuse de poursuivre sa demande en
divorce. Du reste, 1'avocat de Howard a reuni toutes les preuves
contre Bernice et Stone. L'avocat est arrete, mais Bernice
reussit a s'enfuir et se jette a la poursuite de Howard, qui en
auto vient de partir retrouver sa jeune femme qu'il aime et
dont maintenant il se sait aime. Mais l'avocat de Howard,
accompagne d'un policier, sont a sa poursuite. D'un coup de
revolver, l'avocat creve un des pneus de l'auto qui emporte
Bernice. Cette fois, l'aventuriere est vaincue et, pour echappef
au chatiment, la miserable se fait justice.

Rose-France
Cantilene composee et visualisee par

MARCEL- E'MERBIER

{Resume)
Sous un porche etroit, tapisse d'un feuillage

enchevetre comme la destinee. une main mutilee,
— main de heros sans doute, — tend vers une
autre main, une main de femme, la grace candide
d'une rose epanouie...

... et la femme prend la rose, et sa candeur
s'ajoute a celle de la fleur et le soleil continue de
bourdonner autour d'elles deux, comme l'abeille
d'un miel d'or.
Mais pourtant, de ce simple present, accepte

si simplement, tout un conflit va bientot s'elever.
II suffit, en effet, que la donataire de la rose
(une jeune Franqaise, Franciane Roy), se rende,
comme chaque matin, chez son fiance (Lauris D.
Gold, un jeune Americain qui soigne sur le litto¬
ral une sante chancelante), il suffit, dis-je, qu elle
l'approche, qu'il remarque cette rose, — il suffit
qu'elle se trouble et nie, en rougissant, qu on la
lui ait donnee, pour que l'amour, maladivement
soupqonneux de Lauris commence a s inquieter
terriblement.

Si bien que plus tard, rodant autour de 1'hotel
qu'habite Franciane, Lauris, chez qui le doute
sentimental est devenu une obsession cruelle,
Lauris profitera de l'absence de sa fiancee pour
penetrer chez elle, et la se troubler, inspecter,
decouvrir... oui, decouvrir soudain, par la dedi-
cace d'un livre entr'ouvert la, que, sans qu elle
l'ait jamais avoue, Franciane a fait paraitre sous
le pseudonyme de « Felise » un livre de poemes :
« L'Etreinte elue ».

Courir acheter ce livre, et, rentre chez lui, le lire
avidement au hasard, voila ce que fait Lauris
d'un seul trait...

Or, de la lecture des premiers poemes, voici que
ressort une chose immediate, nette, terrible, ecra-
sante : — celle qui les ecrivit, cette pure fiancee
qui, tout a l'heure encore, jurait n'avoir jamais
aime que lui, celle-la a indeniablement connu
l'amour d'un autre homme, et, bien plus, a en juger

par les cris de passion qu'elle lui devoue, elle a du,
certes, lui appartenir...
Un homme?... Quel homme?... Est-il ici et

lequel parmi tous ceux qu'elle approche? Enigme
intense, duel meurtrissant de l'amour qui veut
douter encore, de la pensee qui veut deja savoir...
Et pour Lauris, c'est un tourment qui brise son
cceur tendre d'enfant malade... Mais pour Fran¬
ciane, par contre, c'est toute une autre reaction.
Car, ayant facilement decouvert que Lauris a

penetre chez elle, qu'il y a pu lire la dedi'cace
revdlatrice, et ayant appris d'un libraire qu'effec-
tivement Lauris est venu acheter «l'Etreinte elue »,
elle. se resout a s'expliquer, par lettre, a Lauris,
avec une franchise saisissante.
Et, apres avoir longtemps erre autour du jar-

din nocturne de Franciane pour epier et tacher
de decouvrir quel etre est aime par cette jeune
fille dont il se croyait lui-meme aime, et apres
n'avoir decouvert que la torture crucifiante de
son coeur, Lauris rentre enfin... Et il trouve la
lettre de Franciane... et voici qu'apres bien des
hesitations, des scepticismes, la verite commence
a eclairer son esprit egare. La verite proclamee
dans cette lettre, la verite que, peu apres, Fran-
saine vient, elle-meime, corroborer d'une voix qui
ne peut pas tromper... Cette verite tres haute
qui est que, seule, la peur de ne pas voir approuve
par Lauris le fait qu'une jeune fille ecrivit, lui fit
taire l'existence de ce livre; de ce livre, au reste,
ou elle ne chante aucun etre vivant, mais ou elle
celebra avec de veritables mots d'amour cet
amant immateriel que lui fut l'Esprit, l'Art, le
Passe, et l'Air, l'air lui-meme, bref ; le Genie de
la France.
Si bien que, gagne a cette sublimite decouverte

en Franciane, et plus epris que jamais, Lauris
peut s'abandonner a l'amour de cette jeune fille
qui est, sur la terre franqaise, comme l'embleme
de son abondance, de sa grace, et de ce parfum
de douceur qui la fait comparable aux roses...
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LA MODE

II A'est, pas de jour oil grand'mere n'aille au cinema.
Jc pourrais meme dire que lorsqu'un film lui plait, elle
devient presque unc ahonnee de la salle oil il est projete,
car non seulement elle veut le revoir mais elle veut le
faire admirer a toutes les personnes auxquelles elle, en
vante les merites et les charmes.
Grand'mere suit les premieres semainesl... Grand'mere

attend le dimanche matin « La Cinematographic Fran-
gaise» qui no lui est pas adressee mais dont elle s'empare
et qu'elle lit de la premiere jusqu'a la derniere ligne.
Nous sommes maintenant a la campagne, il 1'oree de la

foret de Saint-Germain. On dine tard, dans le jardin, et
c'est presque toujours grand'mere qui arrive la derniere
a tible, car, dit-el'.e, elle n'a pas quite sa province
pour venir s'enterrer dans la banlieue. Et tous ses
apres-midi, elle les passe a Paris.
Mercredi soir, on etait au dessert, elle m'interpella en

me demandant ce epic je pensais de 1'Occident, inter¬
pret*; par Nasimova.
— L'Occidents... Mais... Je n'ai pas encore vu ce

film! Je sais qu'on en parle beaucoup, qu'il doit sortir
prochainement! Des qu'il sera au programme d line
salle de cinema, j'irai le voir et...
— J'irai le revoir avec vous.
— Comment! vous l'avez vu!... et oil?
— Mais, comme vous elites, ii la presentation, ma

petite. Vraiment ces seances dont le sans-gene n'est pas
pour me deplaire sont bien amusantes. Je suis allee
rue Saint-Martin a votre Palais de la Mutualite oil 1 on
centre comme dans un moulin. On lie m'a rien demande,
puis si on m'avait dit quelque chose, je mc serais re-
commande de votre journal! Eh bien, ma chere amie,
voici mon avis : cc film est remarquable. La premiere
artiste est incomparablement dramatique. Elle 11 est
peut-etre pas jolie, jolie; mais elle est pire : puis son jeu
est si intelligent, c'est line veritable etoile de cinema.
— Grand'mere! Grand'mere! racontez-nous le sujet,

s'ecrierent Marie et Jeanne.
— Le sujet!... Hum!... c'est peut-etre 1111 pen Lrop...

ethnographique pour vous, mes petites. Mais on vous
a elevees si provincialemelit, petiles Parisiennes epic
vous eles, que vous n'v comprendrez peut-etre rien du
tout. (p.
Nous fumes quelque peu scandalisees des opinions

de grand'mere sur l'education des jeunes lilies paii-
siennes. Decidement notre ai'eule s'emancipait.
' Le lendemain matin a huit heures, Marie et Jeanne,
accompagn6es de lenr frere en permission et du fiance

CINEMA

suivi d'un officier anglais, son ami, partirent dans la
foret faire leur promenade quotidienne a cheval.

Quand elles rcvinrent, grand'mere s'esclalTa : « Mes
pauvres petites, comment etes-vous fagotees! Mais vous
avez l'air de vieilles images de Caran d'Aclie. Marie,
ton amazone est trop longue. Quant a toi, 111a pauvre
Jeanne, tu danses dans ton corsage. Ah! Je vois ce que
c'est, votre mere vous fait user ses vieilles amazones. »
Et, presque courroucee, elle nous regarda sous le nez

et nous dit : « Avec vos economies, vous etes ridicules!
ces petites sentent la naphtaline! »
Et e'etait vrai. Marie et Jeanne sentaient la naphta¬

line, le vetiver. Nos deux fillettes etaient 1111 peu pe-
daues de cette algarade, et ma socur et moi nous etions
tres vexees, car grand'mere avait exprime une opinion
fort juste, il est vrai, mais devant ces messieurs qui sc
pineaient les levres pour 11c pas rire.
— Je te prends ton fiance qui va m'offrir son bras,

dit grand'mere a Marie. Pendant ce temps, habille-toi,
ainsi que Jeanne, nous irons ii Paris apres dejeuner.

Son ton n'admettait pas de replic[ue, car lorsque
« Madame J'ordonne » a parle, tout le monde s'inclinc
dans la famillc.

Que disait-elle au fiance de Marie? Non sans anxiete,
111a sceur et moi nous nous le demandions: mais grand'¬
mere, qui a su se faire adorer de ce grand garpon qui ne
jure que par elle, grand'mere devait lui faire 1111 discours
en trois points dont certainement il approuvait la con¬
clusion car nous l'entendions lui dire : <; Gomme vous avez
raison... ce sera parfait... elle sera si jolie... J'attendais
notre mariagc pour donner cette idee a Marie... Grand'¬
mere, il faut que jc vous embrasse! »
Et, sans ceremonie, le fiance de Marie embrassait sur

les deux joues grand'mere, toute rayonnante de joie et
de malice.
Le dejeuner fut vivement enleve. Grand'mere et.le

fiance se regardaient d'un air entendu. Marie et Jeanne
etaient ties intriguees et 111a sauir n'y tenant plus
s'ecria : « Mais qu'est-ce que vous complotez encore!...»
— Vous verrez 5a, 111a petite, vous verrez 5a!... »
Ma soeur et moi, nous rest&mcs a la campagne. Ces

messieurs prirent le, train car, pour aller jilus vile,
grand'mere rcquisitionna l'aiito qui dispar'ut dans 1111
nuage de poussiere.
Sept heures, sept heures et demie, huit heures. On

mmmen^ait a etre inquiets lorsqu'un coup de trompe
demandant l'ouverture de la grille nous rassura enfin.
\'ives et legcres, Marie et Jeanne en sortirent toutes

joyeuses. Quant a grand'mere, elle avait ce calme im-



une legere hesitation, Marie et Jeanne monterent a

califourchon.
— Grand'mere, vous avez fait des folies, lui dis-je,

mais tons nies compliments.
— Cc n'est pas moi qu'il faut complimenter, ma chere

enfant, e'est le cinema qui m'a prouve qu'avec cette
tenue, un peu garyonniere j'en conviens, une jeune fille
etait mieux campee sur saselle... Puis, il faut etre de son

temps, n'est-ce pas? dit-elle en riant a ma soeur, atter-
ree qui, voyant ses deux filles galoper au loin sur la
route, avait l'air d'uue mere poule qui a peur (pie ses
poussins s'aventurent trop loin d'elle.

— Grand'mere! Grand'mere! lui repondit-elle. On ne
pourra pas vous reprocher de ne pas etre moderne...
Mais comment avez-vous done pu avoir tout cela et sur
mesures, en 48 heurcs?

— Parce que... je connais un metteur en scene.
— Vous connaissez 1111 metteur en scene! On?... com¬

ment? Qui done?
— Je vous dirai cela une autre fois quand j'aurai

tourne !
— Tourne! Vous, grand'mere, vous allez tourner!
— Et pourquoi pas?... Voyez les films americains ou

il v a de si bonnes vieilles. Je vais jouer mon emploi de
grand'mere qui fait des niches a ses petites-filles. Je
crois quo j'y serai...

— Parfaite! grand'mere, parfaite! Et e'est qu'elle le
fera coirnne elle le dit... Le cinema lui a tourne la t^te!
s'ecria ma sumr en s'en allant dans sa chambre pendant
(fu'avec grand'mere je riais de son triomphe.

Miss Face-A-Main.

LA CINEMATOGRAPHS FRANQAISE

perturbable qui denote toujours qu'elle vient de faire
un coup d'etat.
Ma soeur questionna sans succes Marie et Jeanne qui

nous repondirent avec un petit air de sainte Nitouche
auxquelles on a fait la lecon : « On ne peut rien to dire,
maman, e'est une surprise que veut te faire grand'¬
mere ».

— Et dont vous beneficierez.
-— Comme de juste!
La surprise! Elle arriva samcdi soir sous forme de

noinbreuscs boites de cartons a chapeaux et de petits
paquets a l'adresse de grand'mere qui fit toutapporter
dans sa chambre et comme, tres curieuses, nous l'avions
suivie, elle nous forma la porte an nez en nous disant :
« Attendez done a domain matin ».

Ma soeur et moi, nous ne tenions pas en place, ni
Jeanne, ni Marie 11011 plus : et, le matin de tres bonne
heure, nous surprimes grand'mere allant avec tous ses
paquets dans la chambre des polities qui devaient faire
leur habituelle promenade a cheval.

Ccs messieurs qui s'etaient donne le mot et semblaient
etre au courant etaicnt tous au grand complot dans le
jardin. Et, lorsque grand'mere parut, tenant par la
main ses arricrcs petites-filles 1111 peu intimidees, 111a
soeur cria :■« Au scandale! » Cos messieurs applaudirent,
quant a moi, je erus voir apparaitre Francellia Billing-
ton et Mary Miles en personnes, en tenue de chcval selon
la seduisante mode americaine. Car 110s fillettes por-
taientla culotte, la redingote a largos plis et des amours
de petits chapeaux qui les rendaicnt encore plus jolies.
Accompagne de son ami, l'officier anglais, lc fiance qui
etait dans le complot apparut avec les montures dont
es selles n'etaient iiicn entendu plus les memes et, apres
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a guerre ravage l'Europe depuis deux: ans ; tous les regards se
tournent vers la grande Republique des Etats-Unis qui n'a pas
encore jete son ep6e dans la balance.

Gordon Ashley, homme d'Etat du prince Leopold de Silistrie.

Fille du Destin
Scene Dramatique en cinq Parties

Interpretee par

OLGA PETROVA

Ce dernier vient au nom du roi, son pdre, demander l'appui moral des
Etats-Unis pour le cas ou la Silistrie, demeuree neutre. jusque-la, serait
menac^e d'envahissement par l'Empire de proie qui a d^chaind la
guerre;.

Le prince Leopold est s6duit par la beaute de la fille de Lhomme

PHOCEA-LOCATION
■ —¥&

Fille du Destin (Suite)

d'Etat, Mary, laquelle est depuis quelques semaines l'epouse du peintre
Eranz Zorn. Gordon Ashley qui n'a d'autre amour que son pays et sa
fille, a deja eu le temps de deplorer ce mariage, car le peintre s'est
revele brutal et sournois des les premiers jours.

Trois mois plus tard nous retrouvons a Paris Gordon Ashley, sa fille

et son gendre. Celui-ci a profite de l'occasion qui s'offrait de venir en
fiance ou son beau-pbre est chargd d'une mission importante. II s'abouche
fins la grande ville avec des personnages iouches qui le rendent suspect
aux yeux de la police speciale.

Ashley tbmoigne a son gendie une froideur de plus en plus grande, et,
designe par son Gouvernement pour une mission en Silistrie, il fait pre-
venir sa fille afin qu'elle vienne recevpir ses adi&ux.



Fille

Mary vient precise-
ment d'etre victime d'une

nouvelle goujaterie de
son mari; elle va pleu-
rer auprds de son pere,
mais par fierte ne lui
avoue pas les raisons
de son chagrin.

Pendant ce temps,
un detective franpais

s'est introduit chez Zorn et cherche a s'emparer de ses papiers.
Surpris par le peintre, une lutte s'engage au cours de laquelle le

policier est tue d'une balle de revolver.
Profitant d'une occasion qu'il semblait chercher, Zorn ^change ses

vetements avec ceux du mort, il passe sa propre bague au doigt du
cadavre et s'enfuit apres avoir mis le feu a 1'appartt ment.

Parmi les restes du corps carbonnise on a trouv6 la bague, et Mary
se croyant veuve part en compagnie de son pdre pour la Silistrie.

De son cotd, Franz Zorn rejoint a Berlin le chef du service
d'espionnage, lui raconte le drame oil le policier frarpais a trouve la
mort et accepte une nouvelle mission en Silistrie ou, sous le nom
d'Anton Strom il ira fomenter une revolution.

Aprds quelques mois d'isolement, exige par son deuil, Mary est
presentee par son pdre a la cour du roi de Silistrie et le prince Leopold

retrouvant libre la femme qui l'avait si fort impressionnee a
Washington lui offre de l'epouser.

Mary qui aime le prince autant qu'elle est aimee, consent

du

a se laisser epouser morganatiquement, le protocole sopposant
a l'union officielle d un prince du sang avec une femme non
titree.

Ce mariage ne fait pas l'affaire de 1'Allemagne qui a projete une
raarche de ses troupes a travers la Silistrie. Pour arriver d ce but, les
diplomates de l'Empire ont decide de provoquer des troubles populaires
dans le pays et, en meme temps, d'offrir la main d'une princesse allemande
d l'heritier du trone de S ilistrie.

Cette alliance permettrait a 1'Allemagne d'offrir ses services pour
rdprimer l'insurrection de fapon a avoir le libre passage pour prendre d
revers les armees adverses.

Le prince Leopold refuse de concourir a la realisation de ce plan
machiavelique et affirme son amour pour la femme qu'il a choisie.

Mais le peuple excitd par les meneurs, gronde sous les fenetres
du palais et pendant que retentissent les cris de la foule, l'envoyd de
1'Allemagne, jouant sa dernibre carte, fait entrer dans la salle du conseil
le faux Arton Strom en

disant : «• Voici le veri¬
table mari de celle qui
se croit l'epouse du
prince ».

En reconnaissant
son mari, l'americaine
est atterree, mais le
prince la prenant dans ses
bras declare qu'il est pret
a la defendre contre tous.

Destin (Suite)
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Cependant l'effervescence populaire augmente et le peuple quiadore le prince herilier, a cause de sa grande simplicity, le reclame au
balcon du palais : « Etes-vous devenus des lidvres craintifs? » crie le
prince a ses sujels. Et deja sa parole galvanise les energies, quand

Franz Zorn se precipite a son tour au balcon et tente de soulever le
peuple conlre son roi. Un emeutier qui s'est approche, lance une bombe
qui fracas'se le balcon qui tombe en entrainant la pauvre Mary et son
sinistre epoux. Celui-ci est tue, tandis que la princesse, seulement
blessde, retrouve dans les bras de celui qu'elle aime 1'espoir d'une vie
de calme et de felicite dans la paix que va hater 1'intervention des
nrmees des Etats-Unis.
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Sous avans 1'wantage de vous presenter nos salutations
distinguees.

« Olimpus Film ».

Orlandi.

Nous avons lu et relu le scenario qui accompagnait
cette missive et vraiment nous regrettons le manque

de place qui prive nos lecteurs cle ce morceau de choix.
Non seulement notre correspondant de Rome n'a

rien exagere, mais il est reste bien au-dessous de l'ahu-
rissement qu'on eprouve a la lecture d'une telle enor-
mite.

Quand done nos amis d'outre-monts se decideront-jls
a faire une place a ces deux vertus primordiales en art:
La verite. La simplicity!

ITALIE

Nous avons recu de Rome la carte suivante a laquelle
nous laissons toute sa savoureuse fantaisie :

Roma, li 6 juin 1919.

Redaction de la Revue
La Cinematographic Francaisc.

Paris.

Sons venous de recevoir voire Revue La Cinemato¬

graphic Franchise n° 30 avec une recension sur noire
film Stradivarjus, recension loule-d-faite fanlaslique,
que revele dans I'auleur 1'ignorance absolue sur le sujel du
film. A fin d'en vous donner I'epreuve, nous nous prenons
la liberie de vous envoyer une brochure du lei scenario.
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Pour amuser nos lecteurs et les edifier sur certaines
mentalites cancanieres, nous donnons, en supprimant
les noms comme de juste, cette lettre que nous adresse
une apprentie portiere.

Aimable Facleur,

Voulez-uous ou pouvez-vous me dormer dans La Cine¬
matographic Francaise quelqu.es renseignemenis concer-
nant les articles cine?...

1° Me direz-oous I'dge et Vadresse dr...? s'il est vrai
qu'il soil le mari de...? pensionnaire du...? Vage de cette
dame (mais ca, ga doit elre difficile a savoirl)

2° L'age el Vadresse de M...? A-l-il joue au theatre...?
sa femme esl-elle actrice...?
3° Le... qui a interprets le role de... dans... esl-il le merne

qui jouail dans... a...? Tourne-l-il en ce moment? Voila
bien des demandes en une seule fois, n'est-ce pas? Enfin,
c'est tout pour aujourd'hui, et... a la prochaine fois.

Recevez, sympathique Facleur, les remerciements anti-
cipes de

T. de A.

En attendant que les femmesvo tent, certaines peuvent
remplacer avantageusement les portieres ou les fumistes
s'ils venaient a se mettre en greve. Mais, au fait! Si
nous: demandions a T. de A. son numero matricide

et la classe a laquelle « II » appartient?...

Nous avons recu la lettre suivante :

Mon cher Directeur,

De lous coles on incrimine mon operaleur, Albert
Cohenily, au sufel de mon film Gloire Douloureuse.
J'eslime qu'il est de mon devoir de dSfendre eel artiste qui
a fail une impeccable photographic, oilieusemenl trahie
par un profeteur f'menfoutiste et par une maison dont les
sous-orclres onl laisse passer un fdm de travail an lieu de
produire une bande neuve.

M. Paul Rastor, qui est un parfait producteur double
d'un Ires galant homme,et moi ne mentions pas d'etre ainsi
sabotes.

En nous remergianl de bien vouloir publier cette lettre,
je nous prie, mon cher Directeur, de irouver ici I'expression
de mes sentiments de bonne confraternite.

Maurice Landa v.

1 i

En relisant la critique de Nvctalope, au sujet de
La Gloire Douloureuse nous constatons que notre
collaborateur esL entierement de l'avis de M. Maurice

Landay. II se plaint comme lui des conditions deplo.
rables dans lesquelles le film a ele projete lors de sa

presentation.
II y aurait du reste beaucoup a dire sur le sans-genc

qui preside aux presentations et MM. les Directeurs
pourraient bien un de ces jours montrer qu'on s'est
assez moque d'eux jusqu'ici. L. I).

Le Fagteur.

La cinematographie'francaise

PRODtiCTIOri

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
Le Droit d'Asile « Paramount » (1.550 m.). Drame

du Far West dans le meilleur sens de l'expression.
Gbneraleinent monotones, ces aventures finissent par
deVenir obsedantes. Mais cette. fois nous echappons a la
banalite. Le sujet est bien ehoisi, pas exagere, sans
invraisemblances choquantes, et interesse le spectateur
d'un bout a 1'aUtre du film.
Parlerai-je de l'iiiterpretation? II suffit je pense, de

citer Rio Jim pour convaincre que ce beau clrame est
enleve avec un brio frenetique. Dans quelques scenes,
le celebre artiste s'est meme surpasse.
La mise en scene est, selon l'habitude, extremement

soignee. Ghaque detail est soigneusement observe et
Faction ne faiblit pas un instant.
Tres belle photo, lumineuse et artistique.
Les Momies conjugates « Christies » (300 m.). Tres

amusante fantaisie dont la realisation etourdissante fait
le plus grand honneur au metteur en scenes de ces farces
abracadabrantes.
Tres bon film comique des mieux reussi.

Pathe-Cinema

Le Drame du Refuge de Wil Braham « Pathe »
(1-200 m.). Touchante intrigue sans pretention, mais
pleine de charme et de fraicheur. L'histoire est morale
et delicieusement sentimentale.
Interprete par le bel artiste qu'est Antonio Moreno,

seconde par la ravissante Helene Chadwick, ce petit
drame est un des meilleur de cette production. Tres
belle photo, mise en scene tres etudiee et bien a point.

Los Fees de la Mer « Pathe » (400 m.). (,'est une
legende du pays breton, legende charmante du reste et
fort adroitement adaptee a l'ecran, chose rare dans ce
genre de scenarios.

Les deux personnages du drame sont incarnes par des
artistes dont je regrette d'ignorer les noms. Elle et Lui
ont des figures extremement interessantes et parfaite-
ment adequates a leurs roles. A de certains moments ce
sont de veritables tableaux de genre que presente le
film. Tres artistiquement mis en scene, bien reussi au
point de vue photographique, ce petit drame constituc
un bon numero de programme.
Vite, mariez-nous! « Pathe 5Lac Sennett » (600 m.).

On connait maintenant le genre de farces de cette
marque. C'est un peu monotone mais si bien interprete,
si habilement mis en scene, si heureusement photo¬
graphic, que les 600 metres passcnt comme un beau
rire...

A ti avers les Alpes bernoises « Pathecolor »
(135 m.). Documentaire touristique particulierement
reussi.

L'Ouvreuse de Lutetia.

La presentation de samedi dernier 7 juin, a la Chambre
Syndicate, n'a pas ete longue!... Difficulte de venii a
cause des moyens de transports en greve, chaleur lourde
et orageuse, concurrence de la presentation, au Palais
de la Mutualite, des programmes de 1'Agence Generale
Ginematographique et de Gine-Location-Eclipse
avances de 48 heurcs par suite des vacances du lundi do
la Pentecote, etaient cause qu'h 2 heures il n'y avait
mcir.c pas dix persennes rue de l'Entrepot.



LA CINLMATOGRAPHIE FRANQAISE Presentations du Mardi 17 Juin 1919

au CRISTAL=PALACE, 9, rue de la Fidelite
DATE DE SORTIE :

Vendredi 18 Juillet 1919
Aussi, M. Kolher, le representant de 1'Univers-

Ginema Location, n'hesita-t-il pas a retirer son pro¬
gramme, et, a 2 h. 1/4, en maugreant, tout le rnonde
etait parli de plus ou moins bonne humeur.
L'Univers-Cinema Location devait presenter :

La Fin de la Faim « Joe-Comedies». Comique (372 m.).
Les Bords de la Viege «Unicelo ». Plein air (188 nr.).
Le Chemin dn Repentir«United». Comedie dramatique

(1.380 nr.).
La Societe Frangaise Cinematographique

« Soleil » devait presenter :

La Fille des Pampres. Comedie dramatique (1.450 m.).
Le Roi de la Nuit « Silence Triomphe »; 6e et dernier

episode (6G0 nr.).
Au Palais de la Mutualite, assistance tres clairsemee.

II fait chaud, tres chaud et I'on regarde la buvette qui
n'offre a nos yeux que ses tarifs, et quels tarifs!...

Gin6-Location

des Etahlissements L.VanGOITSENHOVENSports d'Hiver en Suede « Eclipse » (190 m.). En
voyanl ce bon plein air, il me semble que Ton a moins
clraud.

Le Pedicure «Film Parisien »(610 nr.). Scene comique
qui s'inspire beaucoup trop du joli conte de Perrault,
Cendrillon. Assez bonne mise en scene, interpretation
correcte.

La Nouvelle Aurore « Serie Rene Navarre » (700 m.).
Avec ce 12e episode, Le Calvaire, nous*approchons du
denouement qui, nous semble t-il, va se terminer en
beaute. La mise en scene fait honneur a M. Violet et

l'interpretation de cet episode est egale a celle des
episodes precedents. C'est en dire loute la valeur.
Le Mariage de Lilian « Triangle » (1.100 m.).

Comedie dramatique, sentimentole, socialiste, humani-
taire et idealistc qui est bien interpretee par les artistes,
en tete desquels nous remarquons Miss Lilian Gislr dont
le talent nrerite d'etre signale.
La projection de tous ces films a laisse beaucoup a

desirer, c'est la raison pour laquelle je ne puis donner
d'appreciations sur la photo.

CETTE SEMAINECETTE SEMAINE

Protagoniste: DOROTHY-PHILIPS Comedie Dramatique en 2 parties Environ : 6 10 metres

Fred Walson, le contremaitre du riche entrepreneur William
Ralston, possede une jeune femme ravissante, Edith, et les jeunes
gens, confiants dans l'avenir vivent heureux.

Venue un jour au chantier apporter le dejeuner de son mari,
Edith se rencontre avec Ralston, en tournee d'inspection de travaux.
Ralston, individu sans scrupules, se montre tres aimable avec la

jeune femme, et s'offre a la reconduire dans son auto. En route,
pensant que la femme de son contremaitre se laissera 6blouir par
sa situation, il lui fait des avances et traite Edith en femme facile.
Indignee, la jeune femme fait arreter la voiture et poursuit la

route k pied tandis que Ralston devore sa rage.
Cette premiere experience ne suffit pas a l'entrepreneur... Pour

arriver a ses fins, il envoie Fred Walson diriger les travaux d'un
autre chantier. Pendant l'absence du jeune contremaitre, il se pre-
sente chez Edith. Cette fois, son impertinence depasse les bornes
et Edith soufflete l'ignoble individu en le chassant de chez elle.
Pour se venger, Ralston forge une accusation contre Fred et a

son retour, le malheureux est arrete.
Puis il charge un homme d'affaires vereux, mais influent, de sou-

tenir l'accusation contre Fred. II manque un septieme jure. Murray
le trouve en la presence d'un pauvre here, Jim, qu'il decouvre dans
la rue. Apres l'avoir fait convenablement habiller, il lui fait la legion
et lorsque le jour du jugement est arrive, Jim et les autres jures
se retirent pour deliberer. Mais Jim a reconnu Ralston dont il a
ete lui-meme une victime et refuse net de charger le malheureux
Walson. D'une maniere touchante, il raconte alors aux jures sa
miserable aventure.

« Je travaillais heureux chez Ralston lorsque celui-ci s'eprit
de ma femme. Un jour, rentrant a l'improviste, je les trouvais en
tete a tete. Je ne pus maitriser ma colere, je frappais au visage le
lache qu'est cet homme, et je pardonnais a ma femme la faiblesse
qui l'avait entrainee.

« Ralston sur une fausse accusation, me .fit arreter. Entre ses
mains, ma femme devint un jouet qu'il abandonna un jour. La mal-
heureuse se suicida et j'appris sa mort etant encore en prison ».
Devant les arguments sinceres de Jim, les jures ne peuvent

contenir leur emotion et c'est a l'unanimite que Fred est acquitte.
Edith retrouve tout son bonbeur tandis que Ralston et ses complices
auront a rendre compte de leur fausse accusation et de leur fourberie.

Agence Generate Cinematographique

La Peche au Saumon (183 m.). Documentaire des
plus interessanls que l'on revoit avec plaisir.
Le Fauve Justicier (550 m.). A moins que ce ne soit

une analogie de scenario, il me semble avoir deja vu
cette histoire. J'avoue meme que je suis avec interet
ce drame de la brousse africaine bien joue et tres adroite-
ment mis en scene.

Chariot au Magasin (690 m.). Bonne rendition d'un
film qui va certainement retrouver le grand succes qu'il
obtint autrefois.
Ne trouvez-vous pas que les anciens Chariots sont

parfois superieurs a ses films les plus recents?... me dit
une voix amie dans l'ombre. Je n'ose etre aussi affir-
matif et laisse le public se prononcer.
L'Autre (1.525 m.). Quoique d'une mentalite un peu

yankee, et c'est pour cela peut-etre que je lui trouve des
qualites, le scenario de ce drame est bien charpente,
bien eiudie. C'est une fort belle etude de caracteres
intelligeamment interpretee par Harry Morev et 1'ex-
quise jeune femme qu'est Grace Darmond.

Etahlissements L. Aubert

Histoire d'un peche « Itala-Film » (1.500 m.). Melo-
dramatique histoire sentimentale assez embrouillee qui
fait honneur a l'imagination de l'auteur du scenario qui,
si je ne me trompe.en doit etre la principale interprete :
car Mme Soava Gallone est non seulement une parfaite
interprete, mais aussi une femme de lettres distinguee.
Voici ce qu'en disait mon ami et confrere M. Paul

Feval dans une suite d'interessantes biographies parues
en 1916 dans Le Film : « Polonaise d'origine et nourris-
sant en son for interieur un reve d'art, des son enfance
Soava Gallone s'etait efforcee de 'l'etouffer en se livrant
aux severes etudes qui sont exigees pour l'obtention du
doctorat en medecine. C'est ainsi que, apres avoii
termine ses etudes classiques, elle quitta Varsovie poui
venir rejoindre son frere a Paris. Tous deux etudierent
a la Faculte de Medecine.
Eh bien, on ne s'arrache pas a sa destinee. Aux

vacances suivantes, de retour a Varsovie, la jeune fill®

ARISTIDE DOUBLE CHARLOT !!
CINlZ-BOUFFONNERIE en 2 actes et un grand nombre de tableaux (Environ 645 metres)

Chariot etant enrhume, Aristide accepte de'le remplacer au pied
leve dans le role capital d'un scenario comique et mouvemente.
Nous le voyons successivement faire connaissance de Pichenette—

vingt ans,toutes ses dents— et partir avec elle a la peche a la banane,
disparaitre dans les profondeurs humides du sous-sol, d'egout et
des couleurs, il ne faut pas discuter et finalement offrir a Pichenette
de l'epouser. Mais Aristide est un etre aussi versatile que le Cinna

de notre illustre et regrette confrere, Pierre Corneille, a telle enseigne
qu'il lache Pichenette pour filer le parfait et durable amour avec
la baronne de Gimonange, veuve a Fame juvenile et infiniment
romantique encore qu'appartenant a la Reserve de la Territoriale.
Pichenette, de son cote, entre comme servante au Bouillon Donzeur,

le restaurant bien connu ou elle ne tarde pas a se rencontrer avec
la baronne et son chamelier servant, Aristide. Cris et pleurs! La



dans le double role d'Edisa et Gilberte, revele une

force puissante d'emotion, de sincerite et de fougue.
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PROCHA1NEMENT

LA PETITE

ZO£ RAE dans :

tiN QUARANTAINE
Miss CARMEL MEYS

dans :

UN SCANDALE
a NewAork

Miss ELLA HALL dans :

Le Secret d'une M£re

Films sensationnels
et moucementes

Louchet-Publicite

ARISTIDE DOUBLE CHARLOT (Suite)
baronne grince des dents comme un vieux differentiel et s'enfuit
avec le heros impavide a qui elle a sacrifie son coeur, sa main, et
son auto.

Nous les retrouvons dans le luxueux hotel que Mme de Gimonange
possede avenue des Begonias et ou elle donne une fete au cours
de laquelle elle presentera son fiance, l'ineffable Aristide.
Celui-ci est tres en retard ayant eu d'innombrables avatars en

cours de route; aussi les invites de la baronne s'endorment-ils
profondement, ronflant a l'unisson, cependant que le cuisinier laisse
bruler les harengs qu'il a sur le feu.

L'arrivee d'Aristide apporte enfin un peu d'animation. II bous-
cule les invites de son sexe et se laisse aller, avec ceux du sexe dif¬
ferent, a des familiarites excessives. Rixes, pugilats, tempete,
vacarme fou. La' baronne affolee ne sait plus ou donner de la tete
et Aristide, balance par la fenetre, vient choir dans un tonneau que
Pichenette a rempli de ses pleurs. Pour une fois, n'en deplaise a
l'immortel Capu.s, les choses ne s'arrangent pas.
Heureusement qu'Aristide sait nager, ce qui nous permettra

de le retrouver a breve echeance dans un film encore plus desopilant
s'il se peut.

PR1SCILLA DEAN

quitta ses livres de science pour se lancer avec ardeur
dans l'etude de la recitation. Bientot, grace a la parole
entrainante d'une de ses compatriotes, M1,e Mirapolska,
son ame se liberait definitivement de la science pour
s'elancer vers les hautes regions de l'art.

Sa mere, romanciere de talent, devait aller en Ilalie
flfin de s'y documentor pour un nouvel ouvrage. Soava
interceda pour l'accompagner. Elle s'etablit avec elle,
a Sorrente, le pays des reves! La, tout en ulilisant sa
haute culture litteraire par la traduction en polonais de
Giovanni Episcopo, de G. d'Annunzio, elle pousuivit
ses eludes artistiques.
Moins de deux ans apres, elle commencail a jouer sur

la scene de 1'Argentine, ecrivail des feuilletons que
publiaient les revues italiennes et debutait enfin, en
vedette, sur la scene du theatre Mauzoni, a Milan.
Le cinematograph^ attire toules les gloires theatrales.

Soava Gallone y fut amenee apres avoir admire, sur
l'ecran, les rares effets artistiques obtenus par Lyda
Borelli, et elle resolut de figurer, elle aussi, sur la toile
lumineuse en y apportant les principes personnels d'un
talent en pleine activite, talent servi par l'immense
apport de sa grace charmeresse et la profonde elevation
d'un esprit aussi remuant que sa pliysionomie a •< la
beaute toujours agitee » comme l'ecrivit la celebre
artiste Sibilla Aleramo.
Comme on le voit, nous n'avons pas en face de nous

qu'une artiste, une interprete, mais une creatrice, une
intellectuelle. C'est dire que les moindres nuances du
beau role de Nadia Angelli qu'interpreta en grande
artiste Soava Gallone, sont amenees avec une graduation
de sentiments des plus « litteraire » que souligne la
tristesse poetique de la beaute polonaise que semble
incarner cette parfaite et romanesque artiste.
Soava Gallone est entouree de tres bons artistes. La

wise en scene est delicatement nuancee et la photo en
tons points parfaite. Bon film qui fait honneur a 1'edition
iatalienne.
La Rehabilitation de Nini Trompette « Fox-

Sunshine » (600 m.). Tres amusante comedie hien jouec,
Men mise en scene et d'une bonne photo.
Aubert-Magazine n° 35 «Transatlantic» (150 m.) et

Aubert-Journal (150 m.). Interessants reportages
visuels fort hien photographies.

Le jeu du Mariage et du Hasard « Blue Bird »
(1-450 nr.). Bonne comedie dramatique qui pourrait
s intituler La Femme en location, car a part un debut

un peu long, tout le sujetde ce film se resume en ceci: un
jeune ingenieur ne peut obtenir une place convoitee
au Bresil que s'il presente, avant son depart, sa femme
a M. Cravier, son Directeur. D'habitude on recherche
pour ces situations des ingenieurs celibataires, mais
M. Cravier a d'autres idees car il premedite aussi
d'autres projets.
Done, ce jeune ingenieur qui est garcon, cherche une

comparse de bonne volonte, il la trouve en Nelly, jeune
fille de bonne famille que la mort subite de son pere a
jete a la rue.
Cette soi-disante epouse se met a aimer son pseudo-

mari qui, de son cote, ne pense qu'a elle : et, comme de
juste, ils se marient.
Miss Carmel Meyss est une sympalhique artiste, la

mise en scene est bien charpentee et la photo est bonne.
Champion improvise « Star » (275 nr.). Bonne

comedie comique assez agreable. Photo, mise en scene et
interpretation appreciables.

Ginematographes Harry

L'infaillible Polochon (309 nr.). Tres amusantfilm
comique bien joue, mis en scene avec fantaisie et d'une
parfaite photo.
La Legende du Capitaine Cook (1.375 nr.). Inte-

ressante et bonne comedie d'aventures, tres bien mise
en scene et fort bien jouee par tous les artistes en tete
desquels nous voyons Mlle Juliette Day, tres gentille
nouvelle artiste dont les qualites personnelles de grace,
d'enfantillage sont des plus agreables a constater. Les
types de matelots quelque peu pirates sont fort bien
rendus, les capitaines et ses acoly tes font un joli quatuor
de tranches canailles en qui le pere de Juliette a cu le
tort d'avoir confiance. Mais, disons le tout de suite, tout
sc ternrine fort bien.
D'une tres bonne mise en scene, ce film est dc plus,

fori bien pholograplrie

RETENEZ BIEN CE TITRE

La Femme aux deux Ames

L. Van Goitsenhoven (Belgica)

m... ■

Avec PRISCILLA DEAN
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Phoe6a-Location

Le million des soeurs jumelles. Julie Comedie
boiiffe d'line l'antaisie un pell theaifalesque, dortt la
mise ell scene plus que le scenario foil I hotiiieur all
talent de Mi Leonce Pefret.
Les « Dolly Sislers », Miss. Yansi el ltosika soul

d'aiiiilsafltes, esplUgles et tr^pidahtes petites persofthes,
dont le talent fantaisiste n'est pas pour nous ddplaire.
Elles dailseilt, liagent, iinitent, de Ires lulu, Gaby Deslys.
Pit je suis cerLain qu'au music-hall dans la vie pi'iVee,
elles doiveiil avoir des petites voix ainusanles aux
inflexions gavroclles, en 1111 irtOl elles doiveiil chanter
comme des girls. Mais, helas!... si lions idavotls pas le
plaisir de les eideiidte, nous aVonS celui de lc'S voir dans
leUr svmpathique role de boniies lilies s'lngeniailt et
teussissant a jeter dans les bras de son epoux qu'elle
adore, un Maliaradja ilenrasthellique, la jetliie princesse
hindoue eploree.
Comme clans toute roperette-bouffe qui se respecte,

il y a dans cette tres amusante comedie un vieillard
terriblement comique. II fait de grands gestes de
troisieme role, roule des yeux tetribles et se fait rouler,
et comment! par Yailsi et Rosika. La princesse et le
prince nous sont presentes par deux artistes dont les
apparences physiques aCcuSent un contraste des plus
piquant. La princesse hindoue a la stature imposante
de Felai Litvinne et le prince hindoue tout petit, tout
menu ressemble a Max Iinder, c'est-a-dire que pour
un Maharadja indien, il a le nez un peu trop faubourien.
Mais ces differentes plastiques ne son! pas en defaveur

de ce film dont, au contraire, elles accentuent les cotes
amusants.

Fort blell teglde, la mise eti sCeiie est des pltis luxueusc
et la piscine qui se trouve au milieu de ce palace llindou
est la pour perinettre aux charmantes Dolly Sisters de
se livrer a dps ebats nautiques ou elle se revelent, a
lids yeux; des plus charmantes.
Potir sfterifier au gofU aiuPrieain si Cher a M.- Ch. Pathe,

fa Se lenniiie par tlhe descente de police et quelqucs
coups de revolver dOnt la pmidre ne ferait ttreme pas
peur atlx moineaiiXi DU reste pour nous rassurer les
Dolly Sisters fieiit et so'Urienl tOujourS : et lorsqit'elles
SO lit enlevCes sdr l'Ordre du vieux Rttrbon dont elles
oiit dejouC malicieiisenieht les plans, elles gigotent
rageusement des pieds et des mains : et, avaiit d'etre
pldngCes dans Untile botiillantes, rieitt comme des petites
folles, car elles savent fort bien c|ue tout fa c'est pas
vrai, que c'est du chique, qu'elles jouent une operette
muette et sans musique et que leur metteur en scene,
Leonce Perret, n'a pas 1'ame assez noire pour jouer les
Landru. Puis si 011 les faisalt cuire les pauvres petites!
Qu'est-cc cju'il en resterait!...
Cette comedie-bouffe est des plus amusante, comme

de juste, a beaucoup plu. Ai-je dit que la photo est des
jneilleure? Si jelV oublie, voici une omission reparee.

La Location Nationale

Les Dardanelles « Europe documentaire » (175 m.).
Bonnes vues panorainiques des Dardanelles d'avant la
guerre et vue, a vol d'oiseau, de Constantinople baptise
par les diplomates, je ne sais pouquoi, la porte de
1'Orient. De mehie qu'il y a des voyageurs qui sont alles
a Marseille sans visiter Carcassonne, il y a beaucoup
de personnes qui sont allees plusieurs Ibis en Orient
sans connaitre Constantinople.
Billy chez les Peintres « King-Bee ». Amusant film

comique, bien mis en scene et interprets par Billy West
qui, non sans talent, plagie les tics de Chariot. Mais
pourquoi cet artiste fantaisiste, 11'einploie-L-il pas s|
reeile fantaisie a etre personnel? Je crois rfu'il y gagne-
rait.

Sa Maieste 1'Argent -< Lilian-Walker-Corporation »
(L450 m.). Si Miss Lilian Walker ressemble a Elena
MarkOwska elle a bearicotip plus de talent, car son jeu
Lres naturel est bien ce que doit-eLre le jeu d'une artiste
cinematographiqUe, qui doit plus Vivre ull personnage
qti'interprete un role qui, parfois, n'est que le pretexte
a 1'expdsitiOii d'une these litterairc dont l'auteur fail
declalner les grandes ligues par ses inlerpretes.
Le sujet de ce drame qui est plutdt Uue tres morale

Ctnde sociologiquc, tient en ces quelqiles lignes. Pauvrc,
Uile jetuie film est par un heritage inattendu affliges
dn soir ati lendemaiii de quelques millions de dollars —
riii demi million (2.500.000 francs) pour le train qu'elle
mime ce serait la cUlbute au bout de six mois—-que
fait-elle ? Ignorante dc la vie du monde, elle subit
aupres d'elle une belle collection de fantoches parasites
aux inassouvissables appetits qui par le mariagc ou
autrement, ne guettent qu'une chose, sa fortune.

De sa fortune, que fait-elle?... Sous un nom d'empfitnt
elle est la dame patroriesse et bieilfaitrice d'une oeUvre.
philantropique.
Cette ceUVre porte oinbrage a Lotts les parasites qui

viveiit atitour d'elle, et chaque morceau de pain donne
a 1111 pauvre leur semble etre Uile puttie de cette fortune
qu'ils convoitent et qu'on leur arrache.
L'etude sociologiqUe se tourne cii drame, car on veut

compromettre lachement le directeur de la Buchc,
M. Russell, pour detourner la jeune heritiere dc cctte
oeuvre de bienfaisance qu'il a fondee. Les machinations
de tous ces individus se tournent a leur confusion contre
eux : et la jeune heritiere espouse le jeune philanthrope-
La mise en scene est fort bien charpentee et conticiit

des tableaux des plus pittoresques, tels que la salle de
jeu du cercle clandestin pour purotins qui vont jouer
l'argent que, sous forme de secours, leur donne, a la
Ruche, M. Russell. No tons aussi 1'arrestation de toute
la bande et leur depart en panier a salade qui est fort
drole.
En general l'interpretation est bonne et qUelqueS

foot des Economics
Comedie Comique

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 310 METRES

JACK L'lNDOMPTtBLE
Grande Comedie Dramatique en Cinq actes

INTERPRETKE PAR

William RUSSELL & Charlotte BURTON
Longueur approximative : 1.600 metres. 2 Affiches. 1 Serie de Photos.

Ces films seront presentes le Mardi 17 Juin 1919, a
"CRYSTAL-PALACE", 9, rue de la Videlite (Metro

2 heures, au

: Gare de l'Est)

EN LOCATION AUX
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158ter,
Archives 12-54

Ftixe tin Temple, T» VTilS
Adresse telegraphique : HARRYBIO-PARIS

REGION DU MIDI
4, Gours Saint-Louis

MARSEILLE

REGION DU CENTRE
5. Rue de la Charite

LYON

STRASBOURG :

ALGfiRIE, TUNISIE, MAROC
6, Rue d'Isly
ALGER

REGION DU NORD

i-3, Grande Place
LILLE

REGION DU SUD-OUEST BELGIQUE
40, Rue Poquelin-Moliere 97, Rue des Plantes

BORDEAUX BRUXELLES

Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marche aux Vitis)
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AU FILM DU CHARMS
au

La Luxure (1.620 m.) avec Francesca Bertini n'a
rien de luxurieux malgre le petit satyre poilu de la
notice et ma plume se lamente et crie sur le papier :
« Francesca!... Francesca!... oil sont tes beaux films
d'antan ».

Le Cinabar «Vitagraph» (600 m.). Ce 10e episode est
comme les precedents bien joue, bien mis en scene et
d'une parfaite photo.
Bouboule et le lit balladeur « Vitagraph » (340 m.).

Bon film comique qui termine agreablement la presen¬
tation du Palais de la Mutualite. Je plains le pianiste
dont le talent s'escrime sur un instrument qui aurait
besoin d'etre accorde.

NYCTALOPE.

lis y viendront tous
Non pas a la Charron (reclame iion payee), mais au

cinema.
Car si le cinema a ses Prince-Rigadin, il possede aussi

ses princes du sang.
Ne riez pas. J'affirme el je prouve. Un descendant

d'une famille illustrissime, originaire d'ltalie et qui a
fourni a la France des gencraux, des ministres el des aca-
demiciens, le prince Albert de Broglie, vienl de se faufiler
clerriere t'ecran el d'acquerir, pour I'exploiter, le casino-
cinema de Montreuil.
Evidemmenl — a tout seigneur, tout honneur — ilnc

pent s'agir que de Montreuil-sur-Mer.
Montreuil-sous-Bois, en coquette prcdique, sail se con-

tenter de ses lilas et de ses peches. Le bonheur est partoul.
« Contenlum esse sua sorle fortuna est ».

artistes nous donnent 1'impression de debuter
cinema.
La photo est des meilleure. Bon film qui plaira.

Union Eclair

cine-

L. Sutto

La Malle a double fond « Laemmle » (300 m.).
Comedie policiere et La Vie sans issue « Bison »

(580 m.). Drame cowboy de quelques merites.

Etablissements Georges Petit

Gontrat de Travail dernier cri
- Alors, Agathe, vous nous quittez ? Voire decision

est irrevocable ?
Oui, madame.
Vous ne vous plaisez done plus chez nous ?
Si fait, madame.
Alors, comment m'expliquez-vous voire brusque

depart ?
Madame a entendu parler de la vie chere el des

greves... Eh bien, voild!
Je vous ai augmenlee de 10 francs le mois dernier.
Madame est bien bonne, mais j'ai reflechi. Je veux

etre « raugmentee ». Je demande 80 francs par mois,
15 francs pour le vin que je ne bois pas...

— Accorde...
— Atlendez... ce n'est pas tout... et 15 francs pour mon

cinema.
- C'est tout ?
- Voui, madame, pour aujourd'hui.
Eh bien, ma fille, au revoir, je ne vous retiens pas.

Un conseit : allez done voir « La Goulue » au cinema.
C'est Ires bien, dit-on.

A. Martel

Eclair-Journel

graphique.
n° 24 (200 m.). Bon reportage

Le 27 Juin 1919

au NOUVEAU CIRQUE

LE GRAND COMBAT
en 20 rounds de 3 minutes

CRIQUI contre TOMMY NOBLE
Champion de France Detenteur de la Ceinture de Lord LONSDALE

dont le vainqueur sera oppose a

Charles LEDOUX
j>our ic titre clc Clianipioii cL'Europe

sera filme par

PHOC£A -FILM

MUNDUS FILM
Concessionnaire pour le Monde entier

12 CHAUSSEE D'ANTIN (France exceptee) 12, CHAUSSEE D'ANTIN
- = —JJ
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TOUS LESGRANDS FILMS

TOUTES LES VEDETTES !

TOUS LES SUCCES ! !

SYNDIGAT DES OPflRATEURS-ELECTRICIENS
CINEMATOGRAPHIQUES.

Ordre du jour
Les Operateurs-Electriciens reunis en Assemblee

Generate le 4 juin, a la Bourse du Travail.
Apres avoir entendu leur secretaire Thys sur la mo-

lion votee par le Congres Federal du Spectacle et sur
la fusion envisagee de leur Syndicat avec les Electri-
ciens de theatre, adoptent ensuite le cahier de reven-
dications presente.
Font confiance a leur Conseil Syndical et le man-

datent pour toutes questions interessant la corporation.
Decident en outre, a l'unanimite et d'accord avec la

Federation du Spectacle, d'apporter leur appui au per¬
sonnel greviste de la Maison Pathe, se reservant d'en-
visag'er les moyens propres a soutenir leurs camarades
s'ils n'obtiennent pas satisfaction dans leurs revendi-
cations. La Commission executive.

PRENEZ NOTE QUE
Les « cinematographes Harry » presenteront samedi

prochain, 21 juin 1919, a 10 hemes precises du matin,
au cine Max Linder, 24, boulevard Poissonniere, Paris,
les films suivants :

Lucrece Borgia, avec Florence Reed (Select); Au Pays
de Venchantement (Educationel); Fille de Pirate, avec
Clara Kimball Young (Select)
Date de sortie : fin septembre.
Les proprietaries ou directeurs de cinema qui n'au-

raient pas recu d'invitation sont pries de considerer
le present avis comme en tenant lieu.
A PHOCEA-LOCATION

La presentation de L'Occident, grande sc ene drama
lique d'apres la celeb re piecede M. Henry Kistemaec-
kers, adapteea l'ecran par M. Albert Capellani, inter-
pretee par Nazimova, la nouvelle et surprenante etoile
mericaine (edition « Mundus-Film »), aura lieu le mer-
crcdi 18 juin prochain, a 14 h. 30, a la Scala, rue Tho-
massin, a Lyon.
Le film sera mis en location par les soins de M. G. Ca-

val, le sympf thique directeur de l'agence, 23, rue
Thomassin.

APRESLE NUMERO DE PRINTEMPS DU « SOR
GAPANNA ,,

Le printemps, cette annee, n'est pas venu; notre
confrere humoristique romain, Sor Capanna, 1'hilarant
censeur de la cinematographic... presente et future, nous
ayant promis un numero printemps... a bien v-oulu nous
donner un numero d'automne : car -— avec ses 200 pages
de caricatures en couleurs — Sor Capanna est davantage
un fruit qu'une fleur...
Le texte est etincelant d'esprit et de verve; les

planches sont signees Nevio, Scorzon, Fernando (Ser-
racchiani, dit Fernando, un veritable virtuose du crayon)
et Fabiano. La reliure et les hors-textes sont tres
reussis. Ce numero extraordinaire du Sor Capanna nous
prouve a sufficence le merite reel du confrere de Rome
et la faveur dont il jouit aupres du public.

PRENEZ NOTE

Un nouvel organe bi-mensuel, specialement compose
pour les spectateurs, et en vente, au prix de 0 fr. 20,
dans nombre de salles et dans tous les kiosques, Cine'dia,
parait le 15 juin.
Son premier numero est en partie consacre a Charlie

Chaplin.

HOUDINI
ANNONCES

Artiste 26 ans, ayant deja tourne, demobilise, se
recommande aux metteurs en scene. Ecrire Lekain,
55, rue de Babylone.

On cherche a louer en province, cinema. Faire offre
a M. Prudhomme, 22, Grande-Rue, a Bellevue (Seine-
et-Oise). NAZIMOVAUn Directeur de maison cinematographique ameri-
caine, ayant sept annees d'experience, et tres tres connu,
producteur de plus de 300 films, ayant eu des relations
avec Mary Pickford, Pauline Frederick, Harold Lock-
wood, Mmc Olga Pclrova, et beaucoup d'autres artistes
connus, qui est maintenant a Paris, voudrait trouver
une position dans une maison frangaise de films, reputee,
comme Directeur ou associe; peul fournir son propre
photographe qui parle franQais tres couramment.
S'adresser au bureau du Journal.

La revelation la plus sensationnelle

qui ait jamais ete produite par le Film
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Le Tour de France du Projectionniste

824.000 habitants, 04 cinemas.
Prefecture :

Bordeaux 261.678

Cinema, 57, rue Achard (M. Her-
ment).

Cinema, 151, chemin d'Ares (M. L.
Beylet).

Cinema, 15, pass. Pey-Berland
(M. Ballande).

Cinema, 54, rue d'Ares (M. Mey-
reau).

Cinema, 64, avenue Jeanne d'Arc
(M. Ducol).

CinemaAlhambra, 22, rue d'Alzon.
(M. Chevenot).

Cinema Ares Judaique (M. ?)
Cinema des Bouffes (M. Cazelles).
Cinema-Boussier, 5, chemin d'Ares
Cinema Girondin (M. Lescure Bey-
lard).

Cinema Girondin, chemin de Pessac,
(M. Ilervet).

Cinema Moderne, place Picard,
(M. Beniaya).

Cinema du Palais de 1'Alimentation
Cinema Pathe, 5, cours de l'lnten-
dance.

Cinema populaire des Capucines,
39, place des Capucins.

Cinema salle d'Aquitaine, rue Cornu.
Cinema Theatre Simiot, place
Simiot.

Cinema-Toulouse-Bayonne, 15, rue
Merciere (M. Trigault).

Cosmos-Cinema, 2, chemin Dou-
merc.

Ideal-Cinema, 13, cours Saint-Jeam.
Familly-Cinema, rue Wustemberg

(M. Boucier).
Excelsior Cinema, La Rotonde
(M. BlacMre).

Francin-Cinima- Theatre (Jardin
d'Ete), 97, rue Francin (M. Cibial).

Nansouty-Cinema, 324, cours de
de Toulouse (MM. Avezac et
Courty).

Palace-Cinema, 263, rue Ornano.
Project-Cinema, 133, Cours Victor-
Hugo (M. Bonneterre).

Royal-Cinema, 118, rue d'Ares
^ (M. Sedard).
Saint-Projet-Cinema, 81 ot 83, rue

. Sainte-Catherine (MM. Morizot
et Sedart).

'Theatre des Chartrons, rue Poyenne.
Theatre Frangais, 2, rue Coudillac.
Thiatre des Nouveaules, 57, rue Ser-
vandoni.

Theatre des Variites, 202, rue Sainte-
Catherine (M. Maurice).

Tivoli-Cinima (M. Larrieu-May-
reau).

3.699 (16) 17.795

20.085 (10) 31.440

(25) 13.824

I 5 cantons 54.408
« Le Bouscat.
Sainte-Bordelaise-du-Cinmna
M. Guillen).
II 2 — 47.504
III 1 — 37.650
IV 2 — 64.771
VI — 56.734
VI 2 — 56.346

« Begles.
Cinema, rue Adolphe Thiers
(M. Gauban). cs

VII 1 — 20.339
Sous-Prefectures :

Bazas 4.704 (13) 10.189
Blaye 4.741 (13) 15.231
Cinema, cours du Port (M. Dumont).
Cinema (M. Fortin).

Lesparre
Gymnase Cinema, rue Docteur
Trouche (M. Chos).

Libourne
Cafe de Lorient, place Decazes
(M. Armand) .

Jardin d'Ete, cours Tourny (M. Cayos).
LaReole ..s 4.241

Cinema Reolais, rue Armand Cadru
(M. Vissiere).

Casino (M. Laporterie).
Chefs-lieux de canton :

1 Arcachon 10.266 (1) 10.266
Casino d'Arcachon (M. Dubousset).
Cinema Pathe, boulevard de la Plage
Cinema Palace (M. Lordier).
Cinema Trianon.
Theatre Municipal, avenue du Cha¬
teau (M . M. Gustin de Bonnay).

2 Audeuze 1.344 (7) 11.596
3 Auros 637 (14) 6.649
4 Belin 1.762 (6) 9.729
5 Blanquefort 2.641 (10) 17.846
« Saint-Medard-en-Jalle.
Cinema (M. Larroque).

6 Bourg-sur-Gironde
Cafe-Restaurant, avenue de la Gare
(M. Daniel Dubergal).

7 Branne 1.259 (7)
8 Cadillac 3.195 (16) 13.135
Cinema (M. Gourgues).
Cinema Palace (M. Tronche Berthe).
Cinema Palace (M. Baudrit).

9 Captieux 1.781 (6) 3.696
10 Carbon-Blanc 852 (18) 27.556

« Lormont Cinema.
Cinema (M. Tanet).

11 Castelnau-de-Medoc 1.646 (19) 18.415
12 Castillon-sur-Dordogne 3.037 (14) 10.705
Cinema, place Thiers (M. Tremont).

13 Coutras 4.807 (12) 14.637
14 Greon 1.049 (28) 16.120
15 Fronsac 1.302 (18) 9.977
16 Grignols 1.501 (10) 4.591
17 Guitres 1.367 (13j 11.041

L555 (16) 12.083

7.625
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7.023

-1.829
-1.404
5.872

(3) 13.208

(16
(13)
(6)

9.684
5.927
13.469

5.234 (8) 23.300

1.512
1.519

714
4.019
2.894
3.277
2.788

4.738
15.965
8.625
9.166

12.889
10.445
5.193

2.037 (14) 8.971

18 Labrede.,
19 Langon
Cafe Commercial, allees Maubec
(M. Escarpit).

20 La Teste
Cinema Palace (M. Gosse).
Cafe Franklin (M. Lacoste).

21 Lussac
22 Monsegur
23 Pauillac

Salle des Fetes (M. Portas).
« Saint-Estephe.
Cafe Cardinal (Mme Veuve Che-
vri.er).

Cinema, place de l'Eglise.
24 Pessac

Hotel de I'Elysee (M. Lacoste).
25 Pellcgrue
26 Podensac
27 Pujols
28 Saint-Andre-de-Cubzac
29 Saint-Ciers-sur-Gironde
30 Saint.e-Foy-la-Grande
31 Saint-Laurent et Benon
Hotel du Lion d'Or (M. Bureau).

32 Saint-Macaire
Salle Eldorado (Mme Veuve Ilor-
tairy),

33 Saint-Savin
34 Saint-Symphorien
35 Saint Vivien
36 Sauveterre
Cinema (M. The).

37 Villandraut
38 Targon
Comme on le voit, le departement de la Gironde est un des plus

riches en cinemas. Je causais ces jours-ci avec undemesamis quia,
dans les environs de Bordeaux, des interets industriels conside-
ables. Voici ce qu'il me disait : « II y a de nombreux cinemas a
Bordeaux, mais, dans la banlieue, il pourrait y en avoir le double
et je suis certain que quelques belles grandes salles convenable-
ment installees y realiseraient de fort belles recettes. Ici, Vinum
et Musica Icetificant cor, ajoutez-y la vue de beaux films et les
Bordelais formeront une clientele des plus fideles, carlesmaqui-
gnonnages des dernieres saisons theatrales les ont eloigne de nos
scenes qui eurent autrefois une juste renommee artistique. Les
films qui on t le plus de chance de succes ce sont ceux qui evoquent
de beaux sites, sont. interpretes par de seduisantes artistes et
n'ont pas de pretentions psychologiques, car la phyehologie au
cinema, 5a non! Nous avons bien assez des litterateurs qui coupent
des cheveux en quatre pour ne rien prouver du tout.
A Bordeaux, on aime particulierement les films frangais et

italiens, et un de ceux qui ont obtenu le plus de succfes ces temps
derniers, est La Phalene Bleue de G. Champavert. LE CHEM1NEAU.

1.722
1.988
1.259
737

1.325
1.270

5.680
5.301
7.625
8.136

7.513
6.085

P.-S. — Un de nos lecteurs qui signe un « cinematographiste
toulousain » (c'est etonnant ce que dans I'industrie cinemato-
graphique les gens aiment a garder l'anonyme meme pour vous
dire des choses aimables ou... ironiques) veut bien nous signaler
des omissions et nous envoyer le tableau rectificatif ci-joint des
cinemas de la belle ville de Toulouse.

« Les cinemas a Toulouse sont nombreux et tres frequentes,
nous dit notre anonyme correspondant,. ils font d'importantes
affaires et la faveur du public est acquise au cinema a, Toulouse,
comme .part-out ailleurs».
Merci, cher monsieur, de votre aimable lettre qui, je l'espere,

ne sera pas la derniere : car j'ose vous dire que j'attends de vous
la liste des. etablissements existants dans les autres villes de la.
Haute-Garo.nne, et des departements voisins, si votre bienveil-
lante collaboration d'un jour, qui ne sera pas le dernier, jel'espere,

veut bien continuer a s'interesser a ce modeste travail fait dans
un interet general.
S'il m'arrive d'omettre tel ou tel cinema c'est — je ne saurais

trop le repeter — la mauvaise volontd ou l'indifference des syn-
dieats regionaux, des pouvoirs publics, etc., qui, tout en gardant
les timbres, ne veulent jamais se donner la peine de repondre,
Quoique tres incompletes les seules references serieuses, jusqu'a
ce jour, ne se trouvent que dans 1 'Annuaire de la Cinematographic
edite, en pleine guerre (1917-18) par notre bon confrere le Cine-
Journal, sous l'active et intelligente direction de Mme Bureau.

1 Apollo-Theatre,boulevard de Strasbourg (M. Alibert).
2 Cinema-Lafayette, place Wilson

(MM. Gerinet Signoret).
3 Cinema-Pathe, rue Lapeyrouse (Cinema National).
4 American Cosmograph, rue Mon-

tardy (Chocolaterie Poulain).
5 Habitude-Cinema, rue Boulingrin

(M. Fourment).
6 Cinema du Capitole, place du Capitole (Mme Darenougue).
7 Cinema- Bonnefoy, faubourg Bonnefoy (Mme Monget).
8 Cinema-Familia, Grande-Rue-SL-

Michel (MM. Petit et Joulie).
9 Cinema Saint-Cyprien, faubourg

Saint-Cyprien (M. Gerin et Cie).
10 Cinema Saint-Ague, allees Saint-Agne (M. Vedrenne).
11 Cinema Salle Azema, faubourg

Bonhoure (M. Azema).
12 Cinema des Allies, Barriere de Muret (M. Serretiello).
13 Cinema, Cafe Paul.
14 Cinema, Cafe Sion.
15 Cinema, Gyfe Faget.

Salles en preparation dont I'ouverture est imminente :
16 Cinema Arnaud-Bernard, avenue

de Paris (MM. Gerin et Cie).
17 Cinema Le Royal, rue Alsace-Lor¬

raine (MM. Imbert et Cie).
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Ginematographes HarryLUNDI 16 JUIN
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

M. et Mme Langlois font des economies, cornedie
comique.
Jack l'indomptable, comedie dramatique.

Gine-Location-Eclipse
Eclipse. — Sur les Cotes de Cornouailles, plein

air.

Triangle. — La Petite Aventuriere, comedie
sent mentale.

Universal-Film. — La Vie de Chateau, sketch
comique.

An PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

Fox Film Corporation. — Le Cceui et PArgent.
drame.

Fox Sunshine Commedy. — Noctambules.
comedie.
Fox Film Corporation. ■— Une sale Affaire,

dessins animes.

Cosmograph. ■— Vollendam, plein air.
Aubert-Journal, d ocument aire.

Agence GAnerale Cin6matographique
L'Oberland Bernois, plein air. 112 m. en
Le Gagnant de la Finale, drame. 595 —
.Le Capitaine Grog se marie, dessins animes. 198 —
L'Aigle, comedie dramatique. 1.400 —

MARDI 17 JUIN
Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite,

(a 2 heures)

(a 2 heures)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont

Paramount-Pictures. — Bout de maman,
comedie dramatique.
Paramount-Pictures. ■—- Noble deshonneur,

drame.
Gaumont. — Rose France, cantilene composee

et visualisee par Marcel L'Herbier.

L- Van Goitsenhoven
ms. — Aristide double Chariot,

comique.
Rex.— Le J ure n° 7, drame.

^?oestp»
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MERCREDI 18 JUIN
Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)
Pathe -Cin6ma

Pathe. — L'Affaire du Grand Central, drame. 1.250 m. env.

Pathe. — Le Mirage de la Gloire, drame. 600
Pathe. — Toto professeur de gymnastique,

eomique. 270 —
Pathecolor. — Lisbonne (Portugal), coloris. 130 —

HORS PROGRAMME

Pathe. — Hands Up : Haut les mains, 12e epi¬
sode : Le Feu du Ciel, serie dramatique. (
Pathe-Journal.

(a 2 heures)

La Location Nationale

Les Tortues, documentaire.
L'lle Morte, drame.

150 m. env.

1.500 —

Union-Eclair

Eclair. ■— Un Soir, drame.
Eclair. •— Eclair-Journal n" 25.

1.500 m. env.

800

Etablissements G. Petit (Agcnce Americaine)
Le Cinabar, cine-roman. 600 m. env.

L'Oncle incarne, eomique. 300 —-

Phocea-Location

Fille du Destin, eomedie dramatique. 1.590 m. env.

SAMEDI 21 JUIN
Au CINfi MAX LINDER, 24, Boulevarc Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographies Harry
Select-Film. — Lucrece Borgia.
Educational Film. — Au Pays de l'Enchante-

ment: « La Vallee de l'Yosomite «.

Fille de Pirate.

A la CHAMRRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)

Kinema Location

Une Nuit tragique dans la Jungle.
Rama-Sama.

650 m. env.

1.000

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Leurs Victimes, drame. 1.200 m. env.

Le Perroquet mysterieux, eomedie. 400
Che8 les Indiens, documentaire. 115 ■—

" Soleil "

La Fille des Pampres, eomedie dramatique. 1.450 m. env.
Le Roi de la Nuit, 6e episode. 600 —

Lt Girant : E. LOUCHET.

Imprimerie C. PailhA 7, rue Darcet, Paris (17*).
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